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EN VENTE (aux prix marqués), au CABINET 


VICTOR DEGRANGE 


28, Rue Serpente, 28 :-: (Hôtel des Sociétés Savantes) 
| FRS PARIS (6°)  :-: Métro : Odéon 


| R. C: Seine 385.792 Compte chèques postaux : Paris 115.483 
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Vicror DEGRANGE 


AVIS 


Notre cabinet est ouvert tous les jours de 11 h, à 12 heures 
et de 5 h. 30 à 7 heures 


Musée das Archives Nationales 


Documents originaux de l’histoire de France 
exposés dans l’Hôtel Soubise : 


Ouvrage enrichi de 1.200 fac-similés des autographes les plus impor- 


tants depuis l’époque mérovingienne jusqu’à la Révolution fran- D 
J | 


caise, Publié par la Direction générale des Archives Nationales. 


Paris, Plon, 1872. 


La table des fac-similés de cet important ouvrage 
vient de paraître chez M. Noël CHARAVAY 


8, Rue de Furstenberg 


PARIS 


Prix : 15 francs. : 


2347. AHMED PACHA, Bey de Tunis. — 
L. a. s. au Lieutenant-Général Moline 
de Saint-Yon, Ministre de la Guerre, 
le 26 Dou el hidja, 1262 (15 décembre 
1846), 1 jp. in-fol. (en arabe, et portant 
le timbre du Bey). On y a joint la tra- 
duction faite par l'interprète principal 
à la Direction des Affaires de l'Algérie. 

60 fr. 


Très curieuse lettre dans laquelle il le 
prie de vouloir bien accepter le « nichan 
le plus élevé » de son ordre. Cette lettre 
commence par ces mots « Gloire du Vizi- 
riat, appui du Royaume dont la sagesse 
triomphe des difficultés les plus grandes, 
mon ami le Lt-général Moline de Saint- 
Yon, ministre de la Guerre du Sublime 
gouvernement français !..…. » et se termine 
ainsi « Ecrit par ordre de notre ami, le 
pauvre en Dieu, l’esclave de Dieu, le Mou- 
chir Ahmed Pacha Bey possesseur du royau- 
me tunisien, le 26 Dou el Hidja 1262. » 


2348. AIGREFEUILLE (le Marquis d’), an- 
cien collègue de Cambacérès à la Cham- 
bre des Aides de Montpellier, avant la 
Révolution, administrateur des dépôts 
nationaux littéraires sous le Consulat et 
l’Empire ; fameux par sa gourmandise 
(1745-1818). — a) L. a. s., 17 germinal, 
an 9, 1 p. in-8. 

Au sujet de deux exemplaires de Plutirque 
demandés par le second Consul et qu'il à 
fait placer dans la bibliothèque de celui-ci. 

b) Pièce s., 28 thermidor, an 9, 2 pp. 
in-4. 

Liste des dépenses faites par le Conserva- 
teur du dépôt littéraire de Louis la Culture. 
Curieuse pièce. 

Les deux pièces. 50 fr. 


D En ne + qu nt tm rs hr tn à 


2349. ALEMBERT (Jean Le Rond d’), 
le célèbre vencyclopédiste, géomètre, 
philosophe et écrivain du xvin® siècle, 
membre de l’Académie française ‘(1717- 
1788). — TE. a.-s., Paris, 4 avril 17712 
1 p. in-4. 300 fr. 


Il demande à son correspondant de bien , 


vouloir lui envoyer ce qui lui est dû de-. 


puis le 14 nov. 1770 jusqu’au dernier dé- 
« Je ne vous importune- . 


cembre suivant, 
rais pas pour un si petit objet », si je ne. 
craignais que le retard dans cette circons- 
tance me retardât d'autant l'ordonnance 


que je dois recevoir au bout des six premiers … 


mois de cette année. Rare. 

2350. ALENÇON (Sophie-Charlotte-Augus- 
ta, Duchesse d’), fille du duc de Ba- 
vière, femme de Ferdinand d'Orléans, 
duc d'Alençon, petit-fils de Louis-Phi- 
lippe, née en 1847, m. le 4 mai 1897, 
victime du terrible incendie du Bazar 
de la Charité. — L. a. s. au Baron de 
Mackau, président de l’œuvre du Ba- 
zar de la Charité, Paris, 14 avril 1877, 
4 pp. petit in-4 (à ses armes). 30 fr.… 


Elle pense que la réunion est fixée au : 


23 avril et non au 283 mai et se trouvera ce 
jour-là chez la Comtesse de Greffulhe, à 
3 heures. « Dans le cas où je me trompe- 


| 


rais je vous prie de m'écrire un petit 


mot... » 


2351. ALIZARD (Adolphe), célèbre basse . 
à Roger, Bru- 


de J’Opéra. — L. a. s. 
‘xelles, 2 février 1843, 1 p. in-4. 30 fr. 
Il lui conseille de venir à Bruxelles et 


lui fait entrevoir les avantages de toute 
nature qu’il y trouverait. Belle lettre. 
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K* 2352. ALLAN (Madame), fille de Marie 
4 DORVAL, la célèbre artiste, interprète 
2 du théâtre romantique. — av. cet 
…_ sur la même lettre 1 page a. s. de Marie 
Dorval) à Madame Hédouin, 8 juin 
4 1838, 3 pp. in-8. 50 fr. 
Le es 
À Elle lui donne des nouvelles de son vo- 
Ë yage en diligence et de son arrivée auprès 
ne. de sa mère qui l’a reçue « on ne peut 
à mieux ». Elle a dû s’aliter en arrivant, 
7 tant elle souffrait et les médecins lui ont 
: ordonné de vivre à Ja campagne, aussi 
; va-t-elle partir tout prochainement avec 
| sa mère. 
ÿ Marie Dorval remercie ensuite Mme Hé- 
e douin des soins qu'elle a donnés à sa fille. 
< « J'ai reçu Gabrielle comme vous pouviez 
le désiïer... J'ai consenti à tout ce qui 
n pouvait calmer sa tôte et son cœur, etc... » 
ÿ | 
À 2353 ANDRIEUX ‘François-Jean), auteur 
4 dramatique «et poète, auteur de char- 
Z mants contes en vers (Le Meunier 
 Sans-Souci, etc..), Membre de 1l’Aca- 
Din démie française, né à Strasbourg, en 
0759 um. à Paris, 1833. = LE. a: s. au 
…. Premier Président de Ja Cour d'Appel 
de Montpellier, 1 p. in-4. 39 Ür. 
fe Il lui recommande une de ses parentes, 
f Mme Andrieux, au sujet d’un procès qu’elle 
& ! . . 
jee a avec ses neveux, ceux-ci faisant appel au 
3 jugement du tribunal de première instance 
É JL lui expose brièvement le sujet de ce litige 
... Vous aimez trop à faire justice pour Ja 
{ 
L 


2354. ANGOULÊÈME 


fn 
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père que vous voudrez bien aussi me servir 
d’interprète auprès du Roi et de la Reine, 
ma tante, et leur offrir lous les hommages 
de mon respect et de mon attachement... » 


2355 ARTOT (Désiré Montagney, dite), 
célèbre cantatrice belge, épouse du 
chanteur espagnol Padilla. — LE. s., 
écrite et signée en français, par Maria- 
no Padilla, Sèvres, 20 août 1870, 1 p. 
in-8 29 ‘re 

Les deux artistes mettent leur maison de 
Sèvres à la disposition des blessts français. 


2356. AUGER (Louis-Simon), litté’ateur, 
Membre de l’Académie française, criti- 
que éminent (1772-1829). Ms. s., 2 
pages in-4. 29 fr. 


Très intéressante étude biographicue de 
Passerat, poèle en vers latins et français, 
qui vécut de 1534 à 1602 et termina aïnsi 
d’épitaphe qu'il rédigea pour #:i-même 

Afin que rien ne pèse à ma cend'e, à mes 

[os 

Amis, de mauvais vers ne chazez peint 

[ma tombe. 


2357. AUGEREAU (Pierre-François-Char- 
les), Maréchal et Pair de France, due 
de Castiglione, se signala dans les cam- 


pagnes de la République et de V’Em- 
pire (1757-1816). L. s. au Général 
Donzelot, Paris, 13 Pluviôse, an 13, 


1 p. 1/4 in-4 (à en-tête imprimé : « Le 


ALEMBERT, voir n° 2349 


refuser et je me borne à vous prier d’expé- 
dier autant qu'il sera possible cette affaire. 
j'en serai, pour mon compte, bien recon- 
naissant... » 


(Louis-Antoine de 


Bourbon, duc d’), grand amiral de 
France, fils de Charles X, gendre de 
Louis XVI (177b-1844), = L.-'a. s. (au 
. duc d'Orléans), Hariwell, 8 juin 1812, 
1 p. in-4. 00 fr. 
Lettre de félicitations pour la naissance 

de « Mademoiselle ». « Je vous en fais 
mon bien sincère compliment et je vous 
prie de le faire agréer également à Mme 


la Duchesse d'Orléans en lui disant beau- 
coup de choses aimables de ma part. J’es- 


Maréchal de l’Empire Augereau, etc. 
75 fx 
Il l’informe qu'il renonce à l’indulgence 
à l'égard des officiers de la Légion irlan- 
daise qui. depuis la formaticn de cette 
Légion n'ont cessé d’y exciter le désordre 
et Jl'indiscipline. Aussi, résolu à sévit, a-t- 
il envoyé au Ministre les noms des individus 
qui ont été signalés comme les auteurs des 
derniers troubles en lui mandant qu is ne 


peuvent être conservés dans le co:ps. Très 
belle pièce. 
2358 AUTRAN (Joseph), Poè'e, Membre 


de l’Académie française (1813-1877). 

L. a. s., Marseille, 12 mai 1848, 4 pp. 

in-8. 40 fr. 
Lettre de Remerciements adressée au Di- 

recteur du Théâtre français relative à l’ac- 
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ceptation de ga” piècé' La fille d’Eschyle. 
« Ai-je besoin de vous dire avec quel bon- 
heur j'ai appris une décision qui me per- 
mettra de jouir sans obstacle de la glorieuse 
hospitalité que vous avez bien voulu m'ac- 
corder ? » et ensuite « vous avez en même 
temps présenté si favorablement le rôle 
de Méjanire. à Mlle Rachel, que l’illustre 
tragédienne a bien voulu d’ajlopter ». 

Il est quéstion enfin d’une pièce dont 
Autran espère avoir achevé 5 actes, pour 
les soumettre en septembre au Directeur. 


2359. BALZAC D’'ANTRAIGUES (Léon 


d’Illiers, sieur de), seigneur dont Ma- 
demoiselle parle dans ses Mémoires 
et Tallemant des Réaux dans ses His- 
toriettes. — L. a. s. à Richelieu, Lyon, 
10 juillet 1635, 2 pp. in-4. 50. fr. 


IL proteste de .sa fidélité au Roy et au 
Cardinal « il n’a point de subjet dans son 
royaume qui me surpasse en fidélité et 
affection. Aussi sollicite-t-il la commission 
d’un régiment » je m'’efforceray de faire 
le meilleur qu’il me sera possible » per- 
sonne n'ayant plus « de passion pour vous 
servir que moy qui m'estimerais parvenu 
au faiste du bonheur, si vous m'’honoriez 
de la qualité que je souhaite plus que 
toutes les choses du monde... » 


2360. BARANTE (le Baron Guillaume- 
Prosper de), publiciste, homme d’Eiat, 
écrivain, auteur de l’Histoire des Ducs 
de Bourgogne, Membre de l’Académie 
française (1782-1861). — IL. a. s. (à de 
Salvandy), 1 p. in-12. 25 fr. 


Il lui envoie des billets pour une séance 
de l’Académie où il doit prononcer un 
discours : « l’Académie n’en donne pas 
assez pour que je puisse vous en offrir un 
de la même sorte que celui de Mme de 
Salvandy ; je suis forcé de séparer ce 
que le ciel a “uni, mais je crois qu’en 
arrivant de bonne heure, il y a moyen 
d’esquiver quelques consignes. » 


2361. BARBOT (Joseph), ténor de l’Opé- 
ra. — L. à. s., 20 sept. 1855, 2 pp. 1/4 
in-12, 15 fr. 


2362. BARBUSSE (Henri), célèbre ro- 
mancier contemporain, auteur du Feu. 
— L. dactylographiée signée à un ami, 
æt quelques lignes autographes, Anti- 
bes, 23 mai 1920, 1 p. in-8 (à en-tête 
imprimé de Ja revue Clarté). 40 fr. 

Intéressante lettre relative à son dernier 
livre La lueur dans l’abîme. Il demande 
s’il serait possible de faire passer dans 
l'Humanité, un placard annonçant sa pu- 
blication ; placard qui « ferait certaine- 
ment monter la souscription des exemplai- 
res de luxe, rendrait par là un grand ser- 
vice à Clarté et aiderait en même temps à 
la diffusion des idées que nous défendons 
ensemble ». En p. s. il proteste contre un 
article de Noël Garnier, dans lequel celui- 
<i a déclaré que c’est le livre de Barbusse : 
Clarté qui a bénéficié du groupe « Le mot 
Clarté a été adopté bien avant au cours 
d'une entrevue à laquelle Raymond Le- 
febvre et Vaillant Couturier assistaient. 


2363. BARRÈRE (Pierre), savant natura- 
liste du xvin siècle, né à Perpignan 


: VicrTor DEGRANGE’ 


(1690-1755). — LE: a. s. à un confrère, 
Perpignan, 28 janvier 1720, 3 pp. petit. 
in-4 (en français et en latin). 60 fr. 


Intéressante lettre scientifique relative à: 
_ses études sur les coquillages et à sa dé--: 


couverte d’une plante « tout cotoyant notre: 


mer » qui lui a paru fort singulière et! 
dont il Jui tramscrit la description lJatine» 
qu'il a faite sur le lieu même. Il Iuii 
joint un petit croquis des différentes par-- 
ties de la fleur : calice, étamines, pistil, etc.. 


2364. BARRES (Maurice), le célèbre écri-- 


vain, Membre de l’Académie française» 
(1862-1928). — L. a. s. à un ami. S* 


ï 


n. d., 1/2 p. in-12. 15 fr... 


Court billet de condoléances. 


2365. BARRES (Maurice), l’illustre écri-- 


vain, né à Charmes (Vosges), METRE 


de l’Académie française (1862-1923). 
L' aus taMéry, L juillet 1903, 1/2 p.. 
in-8 50 PR 


Il le remercie de la lettre, du livre ett: 


de l’amitié. « Une nuance : je ne dis pas :: 
Guerre aux méridionaux, je dis : la ques-+ 


lion des races existe, que chacun se dé--. 
veloppe selon son type. Lettre intéres=.. 


sante. 


2366. BAUSSET ({L.-Francçois de), Cardi-- 
nal, Evêque d’Alais, Membre de Aca-- 
démie française (1748-1824). — [L. a. s,, 
rue de Grenelle, dimanche IT janvierr 
1818, 1 p. 1/2 in-4. 40 fr-. 


Lettre à un autre prélat pour lui recomai- 


mander M. l'abbé de Bellon qui désiree 


être chargé de mission apostolique danss 
les colonies françaises. 


2367. BEAUMONT (Charles-Edouard dé)), 
célèbre peintre «et dessinateur (182144 


1888). — L. a. s. à « son cher Mon 
sieur Roger », 14 décembre 1844, 1 po. 
in-8 50 frr. 


Il rappelle à son correspondant la prons 
messe que celui-ci lui a faite de remeitre iA 
M. May, de 15 décembre, une somme ‘dde 
200 fr. en paîment d’une estamnpe. Il juni 
portera cette semaine 2 stlatueties sur le 
prix desquelles ïl le prie de garantir una 
somme à son bailleur qui l’ennuie beauu: 
coup. 


2363. BELGIOJOSO (Christine Trivulzion, 
princesse), patriote italienne, exilée er 
France, où elle fut l’amie d’homimees 
illustres, et en particulier de Musseel 
(1808-1871). — L. a. s.-à de Salvandyy, 
ministre de Instruction publique, : ‘2 
octobre, 3 p. in-8. 60 fr. 


Elle lui rappelle ue ‘il a promis à l’abbh 
Lanci de souscrire à 25 exemplaires de so 
ouvrage pour le compte du Ministère. « OI 
cet ouvrage étant fort cher, ce serait Pie 
grande perte pour M. Lanci que de resteel 
propriétaire de ces 25 exemplaires. Maïk 
cela me sera pas, puisque c’est da veës 
ordres qu’il les a gardés, etc. » 


2369. BELLIARD ({Aug.-Daniel), généred 
de la Première République et de l’Enm 
pire (1769-1832). — IL. a. s. au Citoyen 
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Ministre, 27 Vendémiaire, an 11, 1 p. 
_in4 {à æn-tète imprimé, avec vignette). 
” 30 tr. 


à I} l’informe qu'il manque pour le com- 
plément de la 16° Légion de Gendarmerie 
90 à 100 hommes. « Le temps approche où 
il sera . peut-être nécessaire d'employer: 
toute sa force, pour pr'événir es malheurs 
que pourrait occasionner la cherté des den- 
rées, de toute espèce dont le prix augmen- 
: te tous des jours... » 

2370. BELLE-ISLE (Charles-Louis-Auguste 

. Fouquet, comte puis duc de), petit-fils 
_ du Surintendant, Maréchal de France 
- en 1741, membre de l’Académie fran- 

 çaise (1684- OS NT ra nonutse à 
_ :l’Archevêque de Paris), 6 p. petit in-4. 

É 60 fr. 
de: Intéressante lettre relative à d’importan- 
tes affaires ecclésiastiques dont il s’est en- 
tretenu avec de Roi. « ...Je n'ai pas obmis 
- mon plus vos réflexions sur la nouvelle dé- 
claration qui doit être portée au parle- 
ment et qu'il vous paraissait juste et mes- 
me nécessaire qu'elle fût communiquée 
préalsblement à quelques évesques sur quoy 
S. M. m'a dit que cestait bien son inten- 
Hlon etc: » 


2371. BELMONTET (louis), homme poli- 
“tique, poète et auteur dramatique, né 
en 1799 à Montauban. — a) EL. a. s. au 
directeur. de l’Odéon, 12 février 1862, 
-Æ p. in-8. 

‘rès intéressante lettre pour lui recom- 
. mandet une fragédienne, Mme Cornélie 
… dont il fait l'éloge le plus enthousiaste. Il 

fait de curieuses réflexions, sur le théâtre 

en France. « Je ne parle pas de la ques- 
tion d'argent ; les musées n’en gagnent 


pas, ét, il y a des tableaux admirables ;; 
un sanctuaire n'est pas un magasin de 
nouveautés. C'est, hélas ! cette trivialité 


d’appréciations qui fait que la grande 
scène française dégénère On y sent trop 
l'esprit mercantile... » 

BONE à. s. (4 Agar), 

1878, 3 p. in-8. 

. Il salue en termes Jyriques la célèbre tra- 
» - gédienne, « très poétique prétresse du tem- 
n_ple des arts » eb la félicite de sa « résur- 
: rection » sur le théâtre national, qu’elle 
n'aurait jamais dû quitter. 


Les deux pièces. 


Paris, 20 avril 


35 fr. 


2372. BÉRANGER (Pierre-Jean de), l’il- 


lustre chansonnier, né À Paris (1780- 
1857). — L. à. s. à Richard, 15 août 
1853, 1 p. in-12. 50 fr. 


« À mon âge, Monsieur, il se fait de 
grands vides dans la mémoire lézardée. Je 
. me me rappelle pas positivement la circons- 
tance que vous me rappelez. Je crois pour- 
tant que de Tour de Marotte est de 1816 
: ou 17. Puisque vous étiez de ces sou- 
pers me seriez-vous pas M. Richard, auteur 
de plusieurs chansons fort gaies et fort gail- 


: Jardes..…. 
On y a joint une note relative à la 
Ï chanson « Le Tour de Marotte » 


2373. BERARDI (L) 
pe l'Indépendance belge. 


écrivain, directeur 
— L. s. à 
\ 


3 
" 
Paul Foucher, beau-père de Victor, Hu- 
go, 13 octobre 1879, 2 p. in-8. 25 fr. 
I] lui explique pourquoi il ne peut re- 
produire les vers que son cor'espondant 
lui a envoyés : me pouvant publie: tous 
ceux qu'il reçoit, il a pris comme règle 
générale de n’en publier aucun afin de 
ne désobliger personne. « .… Une seule 
exception est faite à cette règle et celle-là 
est tellement explicable qu’elle ne peut 
froisser personne c'est quand il s’agit 
de vers de Victor Hugo lui-mème.… » 


, 2374. BIERLIOZ (Hector), le célèbre com- 
positeur «de musique, mé à ce ‘Côte-St- 
André (Isère) (1803-1869). — L. a. s. à 
un ami, 2 p. in-16. 125 fr. 

Emouvante lettre dans laquelle ïl de- 
mande à son ami de venir le voir pour 
lui expliquer ce que contient une lettre 


allemande qu'il vient de recevoir. « Je 
. me vais pas chez vous, je n’en ai guère 
la force ; je puis à peine parler et mar- 


cher. » Il ajoute ce curieux P: S. « Ja 
souhaite que vous soyez malade et que je 
me porte bien pour pouvoir vous rendre 
un service semblable. » 


2375. BIERT (Paul), physiologiste et hom- 
me politique, né à Auxerre, fut résident 
général au Tonkin, m. à Hanoï (1837 


1886). — L. à. s. à un ami, Hanoï, 
juillet 1886, 4 pages in-8. 35 Îr. 
Il répond au reproche qu’il a reçu de 


n'avoir pas casé au Tonkin M. Paul Mé- 
ritan, commissaire de police à Alger. « Hé- 
las ! mon cher ami, vous vous faites beau- 
coup d'illusions sur mon pouvoir. Notre : 
administration est des plus simples ef ne 
comporte que bien peu de personnel. 
Croyez que si l'occasion se présente (Iæ 
dysenterie, la fièvre et l’insolaticn vont 
assez vile en ce pays) je serai bien heureux 
de pouvoir vous être agréable. » 


2376. BERTIN (H.-L.-J.-B.), célèbre con- 
trôleur général des Finances, créateur 
du dépôt des Chartes, protecteur de la 
Manufacture de Sèvres (1719-1792). 

a) L. a, s, à M. Boucher, .t p._in-12. 

I] le met au courant de ses démarches 
auprès du Président Loret, au sujet d'une 
affaire commune. 

b}iL. as: (B\, 5'janvx 1789/1iep. in-Æ 

Au sujet d’une lettre écrite à un eu'é, 
pour réclamer contre Bertin. Outre les ré- 
ponses faites aux auteurs de ladite lettre, 
de» curé « leur a fait un prône à l’église 
à ce sujet cu à l'exception d’un de ces 
drôles qui faisait des signes d’improbation, 
tout le monde à paru touché et des bonnes 
femmes en. pleuraient..… » 

c) Pièce. a., 3 p. 1/2 in-4’ 

Brouillon d'un ‘projet financier permet- 
tant au Roy de venir « autant que les 
circonstances et ses affaires peuvent Le 
lui permettre en ce moment au secours 
des créanciers de la caisse des amortisse- 
ments, etc... » Curieux document. 

Les trois pièces. 50 fr. 


2377. BERTON ‘{Henri), célèbre composi- 
teur, auteur de mombreux opéras et 
d’un Traité de l'Harmonie, membre 
de l’Institut royal de France (1767- 
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1844). — L. a. s. à Louis, Receveur de ces tou'ours à qui les CHE U M 
AC Hat V’Institu: gez-les, même anonymement... » ‘y aa 
ie LD. STE Le LR pas à s'étonner si lui, le barde vendéeny, 
de France). le chantre de la Chouanrerie, des Guerress! 
I n’a pu aller le voir, ayant été souf- de la Fleur de lys à chanté le barde ré“ 
frant et le jour où il comptait pouvoir publicain, car « comme Patriote, commee 
sortir, il a fait trop mauvais temps. Il le Poète ,;comme Chansonnier et comme Bre-. 
prie cependant d'être tranquille sur le ton, je dois aimer Paul Déroulède, etc... »x 


sort des 90 fr. qu'il lui a prêtés « quoique 
le Directeur de l'Opéra-Comique par Sa | 2383. BOUCHARD (le D'), célèbre médes 


banqueroute emporte six mille francs à M. cin contemporain, membre de l’Acadé-- 
ADP mie des Sciences et de l’Académie deel 
. Médecire. — L. à. s. à un auteur. 311 

78. ! -Bap{iste tro ; ; à 
2378. BIOT (Jean-Baptiste), Astronome mai 1802 2 pins, 50 fr. 


physicien et chimiste, Prof. au Collège 


. : L # F “ Lt 
de France, membre de l’Académie fran- 1 informe son correspondant qu'il Waa 


présenté son livre sur le choléra et aa 


çaise (1774-1862). — L. a. s., 16 août demandé son renvoi à la Commission dun 
1861. 25 fr. Prix Bréaut à l’Académie des Sciencesa, 
Indications données à M. Dumont rela- « Les paroles prononcées par un mem 

tives à des prêts et échanges de livres. bre à l’occasion de la présentation d’umm 
travail imprimé me sont pas comme àà 

2379. BLANQUI (Adolphe), publiciste ei l’Académie de Médecine, reproduites auxx 


comptes rendus ; mais il est toujours faibt, 
mention de la présentation du dépôt et s’ikl, 


y à lieu du renvoi à une commission, etc. »a. 


économiste né à Nice, frère du célèbre 
révolutionnaire Auguste Blanqui (1778- 


1954). — LL. a. s. à Trani, maire de | 
Ponifacio, Paris, 22 avril 1843, 1 Da 2384. BOURGET (Paul), le célèbre roman 
in-8- ns cier et auteur dramatique, membre des 
Il l’informe qu'il a été voir le Garde des l’Académie française, né à Amiens em 
Sceaux pour la place de Juge de paix que 18528 DNS ND dit 12 EVER 


son correspondant désire « M. le ministre ; 7 Ÿ 4 
a pris note dui-même de votre nom.……. il Intéressante lettre : après s'être excuséé 


a ajouté que votre position de maire et d’avoir égaré par le plus absurde des con-- 


celle d’habitant de la ville de Bonifacio tre-temps « la préface qu'on lui avaitt 
étaient des circonstances très avantageuses envoyée, il Jui répète qu'il est trop priss 


de travail pour composer la notice que soma 


pour vous... » : ; 
correspondant lui a demandée sur Madame® 


Ê AE RENE de Staêl. » « Avez-vous pensé Anatolee 
Q , ER Drineatt re-Na- pensé à Ana 
2329. BONAPARTE {le Prince Pierre-Na Prante PuIl à le talént que) von FE 


poléon), rene de SPA . je crois, plus de temps que votre très dé-« 
de Napoléon Ier, né à Rome, en 1815, voué, etc. » 


m. à Versailles 1881 {tua Victor Noir, 

en janvier 1870). — L. a. s. à un Di- | 2385. BREJEAN (G.), artiste lyrique. —- 
recteur de Journal, Auteuil, 10 juin L. a. s., (Chavil'e, 2.p. in-8. 10 fr. 
1854, 1 p. in-8. 30 fr. Belle lettre où elle parle de Mignon. 


XI recommande M. Baragnay, jeune au- | ’ 1 à 
teur, ancien secrétaire de son frère An- 2386. BRIENNE ‘Athanase-Louis-Marie des 


toine Bonaparte, qui désirerait présenter à Loménie, Comie de), Général, ministre»! 
son correspondant, un drame en vers. de Ja Guerre en 1787, né en 1730, guil--! 
lotiné le 23 floréal an 2 {le 12 maüi! 
2381. BONAPARTE {le Prince Jérôme- 1794). — L. a. s. au Comte de La Lu-- 
Napoléon), deuxième fils du roi Jérôme, zerne, Brienne, 6 mars 1790, 1 p. in-8.. 
frère de Napoléon Ier, né à Tries'e en 60 fr. 
1822, m. à Rome le 18 mars 1891 (épnu- T1 Jui recommande le neveu d’un homme» 
sa en 1859 la princesse de Savoie, fille très attaché à son frère, l’Archevêque etl 
du roi Victor-Emanuel). — L. a. s., qui depuis près de trente ans est le pluss 
Dieppe, 18 juillet 1876, 1 p. in-8. 40 fr. fidèle de ses serviteurs. « Si vous pouvez,, 
M. le Comte, faire ce qu'il a l’honneur des 
Intéressante lettre relative à Guyot-Mont- vous demander, vous nous obligerez beau-- 
fayroux, élu député du Puy-de-Dôme, en coup... » Rare. 


1876 et qui avait €té nommé secrétaire 
du Jury de l'Exposition de 1867, par le | 2387. BRIQUET (ee Docteur), célèbre 


pe Re 45 « ee do médecin de l'hôpital de la Charité, au-* 
gé des relations avec dla presse téur dun Traité ee sure Run 
comme homme de lettres, et je me pense TA ES RAS aus Ton Ménts jh 

Ls d. PO TEMIC QT rene, Een eniere, |. 


pas que cette situation puisse être consi- 
dérée comme une fonction publique. » 


Paris, 6 octobre 1853, 1 p. in-8. 35 fr..! 


Il lui adresse une jeune dame, fatiguée». 


2382. BOTREL (Théodore), le chanson- par des bourdonnements d'oreilles et umt: 
nier célèbre. — L. a. s. à M. Leymarie, commencement de surdité datant déja! 
Peuvenan (nov. 1899 és TR L d'assez loin. « Gomme cet état ne dé--1 

( ), 4 p. in-8. 50 fr. pend n1 de cengestion cérébrale, ni d’ané-- 
Belle lettre toute vibrante d’enthousias- mie, ni d'état nerveux, je serais bien aise» | 
me. Il affirme qu’on peut lire sa poésie que vous donniez votre avis à cette dame, »»s! 


A Paul Déroulède en public. « Barde popu- L | | 
laire, mes poésies destinées à populariser | 2388. BROHAN (Augustine), la célèbre». 


$ êtres et les idées chers \ mon cœur actrice. — P. a. s., Paris, 9 août 1870, ; 


ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


x 


1 p. in-12, papier à son chiffre. 35 fr. 


pour elle la somme de 2.660 fr, montant 
de pièce d’argenterie engagée au mont-de- 
piété. 


2389. BROHAN (Madeleine), la célèbre 
artiste dramatique (1833-1900). — L. a. 
s. à Geoffroy (Saint-Hilaire, naturaliste, 
descendant du grand savant, 14 juillet 

7 1832, 4 p. in-8. 35 fr. 


Elle le félicite sur sa convalescence, ayant 


FN 7e  . 


er appris par sa sœur Augustine qu'il avait 
LA été souffrant. Elle lui parle ensuite d’un 
Ti terrain qu'elle vient d’acheter à Saint- 
Pi Raphaël pour y faire construire une petite 
2e: vida. Comme ïil est directeur du Jardin 
HAL d'acclimatation de Marseille, et connaît 
PR. nombre de fournisseurs, elle aura recours 
4 à lui pour l’ameublement de cette villa, 
AUS car, dit-elle « entre-nous, je ne m’entends 
ps guère à toutes ces choses... » En terminant 
œ” « ….Compr'ene:pvclus qu’on joue encore 


« Le monde 187°.. mercredi ! ! » 


ESP: 


J 
A 


2390. BROWN - SÉQUARD (Charles- 
Edouard), célèbre médecin et physiolo- 


A 

sm.  giste français, né à l’île Maurice (1817- 
pis 1894). — L. a. s. à un confrère, Sainte- 
Mu Adresse, 14 juiïlet 1890, 1 p. in-8. 
39 ür. 
7h I1 le félicite au sujet d’un article paru 
1e dans le Figaro « d’avoir pu dire malgré 
ÿ le sujet et les lecteurs si bien et si com- 
2 plètement ce qu'il avait à dire. « Ecrire 
sous l’Empire un article d’énergique oppo- 
» FOR sition devait être une tâche moins ardue 
Ti que celle que vous avez eue à remplir... » 


“ 2391. BULOZ (François), littérateur, fon- 
x dateur de la Revue des Deux-Mondes 
(1803-1877). — L. a. s. à un collabora- 
: teur, Paris, 28 février 1859, 2 p. in-8 
| (à en-tête de la Revue des Deux-Mon- 


n des). 20 fr. 
’ Ï1 lui rappelle qu’il attend de lui depuis 
ÿ 2 ans la fin d’une étude sur le Portugal. 
He, « N'oubliez pas non plus que vous m'avez 
de promis pour l'annuaire les pièces diploma- 
me tiques sui: les affaires du Portugal avec la 
“es France. Mais, pour Dieu ! ayez le courage 
74 de vous remettre au travail... » 
Sp 


_ 2392. BURNOUF (Emile-Louis), savant 


littérateur, et musicographe, né à Va- 


M ognes, en 4821, = L. a. s.;, Paris 
D I mai 1886, 4 p. in. 80 fr. 
ES Très intéressante lettre relative a son 
Le livre : « Les Chants de l'Eglise latine ; res- 


titution des rythmes par la méthode natu- 
relle » Il énumère les différentes parties 


PRE ‘de l'ouvrage qui comporte 2 divisions prin- 
2 cipales : le texte d’abord, puis les mot 
Ge. ceaux restitués. « Voici quelles sont les 
CA séries : 1° La Sulamite, 5h fragments du 
Fa Cantique des cantiques ; c’est de la musi- 
que profane greco-latine, d’une grâce par- 
ne faite ; 2° le grand drame, suite de mor- 
AP: ceaux se rapportant à d'histoire de Jésus 


> 


depuis Jean-Baptiste jusqu’à Sainte-Agnès; 
3° le drame de la Mort, c’est-à-dire l’of- 
fice des morts, sans les chants de désespoir 
EX que le Moyen-Age y a ajoutés, etc... » 


Curieuse pièce. Autorisation de toucher 


j| 


2393. BUSSINE (Prosper-Alphonse), ariis- 
te de l'Opéra-Comique. — L. a. s., 1 p. 
in-8. 10 fr. 


2394. CAMBACGÉRES, Maître des cérémo- 
nies de Napoléon III — L. a. s. à M. 
de Mentque, préïet de la Gironde, 1 p. 
et demie in-8. 20 fr. 


I1 accepte sa gracieuse invitation, ainsi 
que M. le marquis de Chaumont. Guity, 
son compagnon de voyage « moins en vue 
du plaisir que peut promettre le spectacle 
que pour avoir une occasion de plus d’of- 
frir à Mme de Mentque nos respectueux 
hommages et de vous renouveler‘ à vous- 
même l'expression de nos remerciments de 
votre accueil si plein d’obligeance eb de 
délicatesse. » 


92395. CANDOLLE (Alphonse), botaniste 
réputé, né à Paris, m. à Genève (1806- 
1893). — IL. a. s., Genève, 3 décembre 
1877, 1 p. in-8. 40 fr. 

Il demande à son correspondant des ren- 
seignements relatifs aux herbicrs que pos- 
sède le Musée des Colonies, indépendam- 
ment des collections de produits végétaux. 
« J'aimerais savoir en particulier : 1° s’il 
y a des herbiers provenant de botanistes 
connus poui' avoir publié des descriptions, 
2° quels sont les herbiers de plus de 500 
espèces venant de tels ou tels voyageurs eb 
de telle ou telle des colonies, elc.. » 


2396. CARNOT. — Copie s. par Carnot, 
d’une lettre de Thury l'aîné, fondeur 
de canons, 15 frimaire an HI, 3 p. in- 
fol. 50 fr. 


Intéressante lettre dans laquelle Thury 
fait observer que l’on a tort de ne plus 
construire toutes les pièces des affuts, cais- 
sons et autres attirails de guerre sur Île 
même calibre, comme on le faisait autrefois 
ce qui les rendait interchangeables : « de 
façon que dans une bataille, s’il manquait 
une pièce quelconque à un affut, il y avait 
des pièces de rechange que les ouvriers 
d’attillerie ne tardäient pas à remplacer, 
à l'instant, l'accident était réparé.… » 


2397. DARNOT (Sadi), ingénieur et hom- 
me poitique, petit-fils du grand CGar- 
not, président de la République en 
1887, fut assassiné à Lyon en 1894. — 
L. a. s. à un ami, Paris, 10 octobre, 
3 p. in-16. 50 fr. 

Il lui recommande de faire « bien servir 
matériellement ces cantons qui peut-être 
ont été un peu délaissés. Comment n’a- 
t-on pas encore le recensement général P 
Celui de Beaune a paru par commune et 
on sait où sont les points faibles et où il 
faut agir pour l'envoi de journaux ou de 
lettres... Il faut augmenter notre propa- 
gande pour ne pas laisser venir‘ aux réaction- 
naires les abstentions du premier tour...» 


2398. CASIMIR - PÉRIER (Auguste-Casi- 
mir, Laurent Périer, dit), fils de Casi- 
mir-Pierre Périer, le célèbre ministre 
de Louis-Philippe, et père de Casimir- 
Périer, président de la République de 
juin 1894 à janvier 1895 (1811-1876). — 


ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPIIES ANCIENS ET MODERNES 


> 


“L, a. s. à un ami, Pont-sur-Seine, 5 oc- 
tobre 1873. 60 fr. 


Très intéressante lettre relative à la situa- 
- tion politique de l’époque. Il ne pense pas 
qu’une union des fractions de da gauche 
soit nécessaire pour repousser la coalition 
monarchique, au succès de laquelle il ne 
peut coire. » Si elle pouvait proposer une 
monarchie acceptable. je crois que le 
succès serait probable. Mais M. le Comte 
de Chambord me peut abandonner son dra- 
peau sans déshonneur et sans perdre tout 
crédit, toute foi en sa parole. Le fit-il, 
on me pouirait oublier qu'il à dit « Je 
suis le droit », etc... » 


2399. GASABIANCA (Joseph-Marie), Gé- 
néral de la Première République et de 
‘L'Empire, né à ‘“Venzolas, en (Corse, 
1742, …m. en 1806. — L. s. au citoyen 
Scitivaux, Payeur général des troupes 
françaises en Italie, Mantoue, 30 floréal 
an 10, 1 p. 1/2 in-4 (à en-tête impri- 
mé à son nom). 30 fr. 
Il lui annonce qu'il recevra par un voi- 
turier de Milan, l'effet que de consul de la 
République à Ancome vient de lui adresser 
et qu’il à passer à l’ordre de son corres- 
pondant. En outre, il lui annonce l’envoi de 
2 petits renards, qui permettront à Sci- 
tivaux de réaliser son vœu d'élever des 
renards en état de domesticité. 


23400. GAUMONT LA FORGE (Edmée-Ch.- 
Antonine-Gislaine de Gelles, Comtesse 
de), femme excentrique, qui ne devint 
‘célèbre que par sa mort : elle fut assas- 
_sinée par Baumann, son cocher, dans 
son hôtel des Champs-Elysées le 20 fé- 


‘vrier 1856. — IL, a. s. au Procureur gé- 
_méral, 16 août 1851, 2 p. 1/4 in-8. 
40 fr. 


Relative à un vol dont elle et son mari 
avaient été victimes de la part de leurs 
domestiques qui en leur absence avaient dé- 
valisé complètement leur hôtel. Elle ré- 
clame un billet de mille francs, déposé 
au greffe, et provenant de da vente de 
précieux candélabres: haut de six pieds par 
le domestique qui les avait volés. 

On y a joint un billet à. à Marcellin 

. greffier, au sujet de cette même affaire et 
de Plaidoyer de M° Nibelle pour Baumann. 


2401 CEDERSTROM (le Baron Gustave 
de), Peintre suédois, élève de Bonnat, 
‘né à Stockholm. — L. a. s. au Rédac- 
“teur en chef (de l'Annuaire militaire), 
Krusenberg, Uppsala, 11 août 1880, 1 p. 
‘in-8 (en français). 39 fr. 

Ïl le remercie pour l'appréciation favo- 
rable de son tableau « Charles XII au pas- 
sage du Dnieper » parue dans le journal 
de son correspondant. Dix ans de bon 
accueil en France m'ont fait trop bien con- 
naître Ja bienveillance française pour mous 
autres étrangers... » aussi me doute-t-il 
pas que son correspondant voudra bien Jui 
. envoyer le numéro où il est mentionné. 


2402. CHAMBARLHAC DE L’'AUBES- 
PIN {Jacques-Antoine, baron de), célè- 
bre général de Ja Révolution et de 
l’Empire, se distingua à Arcole, Casti- 


ë 


2403. CHAMPFLEURY (Jules 


VicTOR DEGRANGE 


glione, Marengo (1754-1826). — L. a. s. 
à Malouet, Commissaire général de ka : 
Marine, à Anvers, Quartier général, à 
Bruxelles, 6 août 1806, 2 p. in-4 (à en- 
tête imprimé). 40 fr. 
Lettre charmante de simplicité et de 
cordialité dans laquelle il lui exprime ses 
regrets de me pouvoir aller assister au 
lancement de la frégate La Caroline. « Nos 
discussions passées, présentes et à venir me 
détruiront jamais les sentiments que vous 
m'avez inspirés et je serai toujours jaloux 
de mériter votre estime et amitié... » 


Husson, 
dit), écrivain, chef de l’école réaliste 
(1821-1889). — L. a. s. (à François Cop- 
pée), 30 novembre 1866, 1 p. in-8. 
35 fr. 
Intéressante lettre au sujet du recueil 
de poèmes que Coppée lui à envoyé : Le 
Reliquaire. « Pour moi, les Aïeules sont ia 
pièce capitale du volume. Ce qui m'avait 
frappé dans le journal me devient plus 
saisissant encore dans Jde livre... J'ai fait 
mieux que de dire ‘le volume ; je lai 
prêté à un de mes amis chargé d’une cor- 
respondance bibliographique pour les Jour- 
naux du midi où il vous traitera, j'en suis. 
certain, avec toute la sympathie que mérite 
un tel début.… » 


2404. CHAMPOLLION-FIGEAG (Jacques- 


Joseph), savant archéologue, frère de 
l’illustre interprète des hiéroglyphes, né 
à Figeac. — 1° L. a. s. au Mairesde 
Grenoble, Paris, 18 décembre 1830, 1 p. 
in-4 {avec en-tête et vignette). 

I1 l’informe qu'il a pris au Ministère de 
l'Intérieur des renseignements relatifs aux 
livres accordés à dla bibliothèque de Gre-, 
noble. 

20 L, a. s. au duc Decazes, 26 février, 
1/2 p. in-4. 

Il lui envoie un plan d'un travail his- 
torique, et lui demande son avis sur les 
notes. 

89 Ms. a., 3 p. in-4. 

Plan d’un ouvrage intitulé : « Le Stra- 
bon français ou description topographique 
de la France, suivi de l'évaluation des dé- 
penses et des moyens de publicité envi- 
sagés. 

Les trois pièces. 60 fr. 


2405. CHASSELOUP-LAUBAT (François, 


Marquis de), Général du Génie, qui s’il- 
lustra dans des (Campagnes d'Italie et 
en Russie, pendant la Première Répu- : 
blique et l’Empire (1754-1833). — L. a. 
s. au citoyen Ambert, Général de divi- 
sion, Quartier général de Bliscatel, 27 
prairial, an IT (15 juin 1794), 1 p. in-4 
(à en-tête imprimé, curieuse formule : 
l’an Ie de la République française, une, 
indivisible et démocratique). 60 fr. 

Curieuse lettre « Quelque besoin que 
mous ayons des gendarmes que tu mous 
demandes par ta lettre du 26, nous te les 
renvoyons, parce qu'il est à présumer que 
ton besoin est plus grand que le nôtre 
et qu'en bons frères, mous devons mous 
aider...» : 


ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


“28, Rue SERPENTE, PARIS (6°) 
. 2406. CHASSÉRIAU (Théodore), de célè- 


EN 


2 
Li 


| 2407. CHATEAUBRIAND (le 


Tax 


x 


9 janvier 1836, 3 p. in-8. 


bre peintre français, né à Samana (Aimé- 


rique du Sud), élève d’'Ingres (1819- 
1856). — L. a. s. à Michaud, Paris, 
200 tr. 


Il regrette de m'avoir pu recevoir sa 
visite et lui transmet la répense d’Arago 
à la proposition qu'il lui a faite de la part 
de son correspondant. Il lui rend le tome 
59 de la Biographie qu'il avait emprunté 
à l’occasion du récent article qu'il a fait 
passer au Moniteur et termine en lui de- 
mandant comme premier règlement de ses 
travaux, des livres pour sa bibliothèque 
« surtout des livres d'histoire, but prin- 
cipal de mes études ». Très rare. 


Vicomte 
François, René de), l’illustre écrivain, 
né à Saint-Malo, m. à Paris (1768-1848). 
D a. s<., Paris, IS. avril 1820: L 1p. 
in-4. 150 fr. 
I] informe son correspondant qu'il m’é- 
tait pas à Paris quand celui-ci lui a en- 
voyé de la part du Ministre de l'Intérieur, 
les neuf premiers volumes de la collection 
des Classiques latins. Il le prie de remer- 
cier Jde ministre pour lui. 


2408. CHEVIGNÉ (Comte de), poète fran- 


çais, né en Vendée, m. à Reims (1793- 
1876), Auteur des Contes rémois. — 
L. a. s. à M. Firmin-Didot, 14 déc. 1871, 
LT p in-8. 60 fr. 
Il prie l'éditeur de remettre au porteur 
les poèmes édités chez lui en 1827 « Poè- 
mes de la chasse et de la pêche et les 
odes traduites du champagne et du boui- 
gogne (sic) par moi... (Rare et recherché). 


… 2409. CHOMEL le Docteur), célèbre mé- 


= 


3 


| 2410. GLARETIE (Jules), 


- 
à 


decin. — EL. à s. à un confrère, 1 ®p. 
in-4. 35 fr. 

Il voudrait ne pas quitter Genève sans 
lui serrer la main et sans voir Mme de 
S... » Celle-ci verrait peut-être avec peine 
que j'ai passé deux jours à Genève sans 
m'informer auprès d'elle de l’état de sa 
chère fille. Mon intention serait de lui 
faire ma visite vers cinq heures et mon 
désir de vous y rencontrer... » 


romancier Æ€t 
auteur dramatique, administrateur de 
la ‘Comédie-Française, né à Limoges 
(1840-1913). — a) L. a. s. à un confrère 
et ami, Faris, 1889, 1 p. 1/2 in-8 (à 
en-tête de Ia (Comédie-Française). 

Il lui enverra une loge pour la repré- 
sentation du Flibustier de dimanche. Il le 
félicite pour son ouvrage « Contes de la 
Mer et des Grèves ». « Vous savez ce que 
-je pense de leur auteur et de la manière 
sobre, saine, solide, saline, dirais-je pour 
mieux exprimer ce que je pense... » 

b) L a. s..à un ami, 24 février, TL p. 
in-8. 

Il lui envoie les seules places qui auront 
été données pour une matinée « archi- 
assiégée » et lui demande quelques repro- 
ductions d’un portrait qu'il admire. , 


€) L. a. s. à des confrères, 1% movem- 
bre 1894, 1 p. in-8. 


2411. CLEMENCEAU (Geoges), 


2412. CLERMONT 


2415. CONSIDÉRANT 


"9 
Il les remercie pour leur Jeltre d’affec- 
tueuses condoléances. 

Les trois pièces. 30 fr. 
l’illustre 
homme d'Etat, né à Mouilleron-en-Pa- 
reds (Vendée), m. à Paris (1841-1929). 
— IL 359$ ètun ami, 2-p. in 169 men> 
tôte de la Chambre des Députés). 125 fr. 


Lettre relative aux agitations politiques 
du moment. 

« La Chute du G.. est désormais inévi- 
table. Il a tenu aujourd’hui à la commis- 
sion un langage insensé. Ci-joint le filet 
que nous publierons demain matin. Je 
n’ai pas osé insister davantage de peur 
de vous nuire auprès du Gouvernement 
de demain. » 


(Louis de Bourbon, 
comte de), abbé de Saint-Germain-des- 
Prés, généralissime des armées de Louis 
XV. battu à Crevelt, membre de l’Aca- 
démie française. — L. s. à Madame de 
Graffigny, Paris, 24 novembre 1756, 2 
p. in-4. 50 fr. 


Œntéressante lettre relative aux œuvres 
littéraires de sa correspondante «.….. Je 
désirerais bien ardemment lire et entendre 
lire votre nouvelle comédie intitulée La 
Fille d’Aristide mais je suis assez mal- 
heureux pour n'être pas maître le mon 


temps. Vous avez ‘une si aimable méta- 
physique, Madame, qu’elle mérite qu’en 


y donne toute son attention. Je m'en 
tiendray donc à vous prier de me faire 
dire le jour que vous souhaiterez que j'aille 
à ume répétition... » 


2413. COLET (Louise), femme de lettres 


célèbre au xx siècle (1808-1876). -— L. 
a. s. à Déjazet, la célèbre artiste, 31 
juillet 1864 I p. 1/2 in-8. 25: fr. 
Elle lui annonce la mort du Général 
Lagrange « un honnête homme de moins 
dans nos amis ». Vous voyez, chère, com- 
bien je vais avoir de peïne pour consoler 
ma pauvre Fofo, vous me plaindrez j’es- 
père et comprendrez pourquoi je me vais 
pas cette semaine, comme j'en avais le 
désir passer quelques jours près de 
VOLS. 0) 
Une ligne autographe de Déjazet au verso 
de la lettre : Souvenir du 15 Août 1863. 


2414. CONNEAU le Docteur), médecin et 


secrétaire de Napoléon III, dont il avait 
partagé la captivité au fort de Ham. — 
L. a. s. à un confrère, Paris, 20 décem- 
bre 1858, 1 p. in-4 {en-tête imprimé : 
Maison de J’Empereur). 40 fr. 
Il lui demande de concourir à la créa- 
tion d’une maison de convalescence pour 
les petites filles Paris n’en possédant 
que pour les hommes et des jeunes gar- 
çons ; on vient d'en créer une pour les 
femines et les médecins de J’Hôpital Ste 
Eugénie cnt décidé d'étendre ce bienfait 
aux fillettes. « Le patronage de Leurs Ma- 
jestés nous est déjà acquis. mous comp- 
tons avec confiance sur votre bon cœur...» 


(Victor), philoso- 
phe fouriériste et économiste, né à Sa- 
lins (Jura) (1808-1893). — L. a. s. au 
Comte de Salvandy, ministre de ?’ ns. 


ACHAT AU COMPTANT D AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


ne 


Publ. sous Louis-Philippe, 
cembre 1845, 2 p. in-8 (à 
Démocratie pacifique, ia Phalange et 
la Librairie sociétaire). 40 fr. 
Il lui signale qu’il a commis un petit 
oubli dans ses deux allocutions, au sujet 
des catégories de personnes concourant à 
d'instruction des ouvriers. « Vous avez 
oublié dans vos éloges les professeurs qui 


Paris, 21 dé- 
en-tête de la 


donnent gratuitement leurs soins à ces 
braves gens si heureux de receyoir des 
prix de votre main... »v 


2416. GOPPÉE (François), le célèbre poète 
et auteur dramatique, membre de l'A: 
cadémie française. — [L. a. signée Fran- 
cis CO. à une dame, 1 p. in-8. 35 fr. 

Jolie lettre il lui envoie le renseigne- 
ment demandé. « Le 1er Régiment des 
Lanciers quitte Versailles le 15 avril pro- 
chain pour aller faire garnison à Tours, 
et les brillants officiers de ce beau régi- 
ment doivent se disposer à promenec leur 
shapska et leur sabretache sur les bords 
de la Loire et à faire les yeux doux aux 
Tourangelles, dont les romances de la Res- 
tauration ont rendu la beauté proverbia- 
de... etc. » 


2417. GORDES (l'Abbé Jehan de), érudit 
et bibliophile, dont la Bibliothèque cé- 
lèbre fut achetée par Mazarin. — L. a. 
s. à Petit, professeur à Nismes, Paris, 
22 décembre 1633, 1 p. in-folio. 100 fr. 


Lettre intéressante relative à la publi- 
cation d’un livre contenant « l’origine et 
les propos du subject des livres du P. 


Aurelius, avec l’inventaire de tout ce qui 
a dslé faict de part et d'autre. « J’eus 
bien voulu l'y joindre d’autant que par là 
vous verrez des choses bien estranges Ce- 
pendant Messieurs les Evesques et Docteus 
de Sorbonne perdent leur cause, puisque 
du premier de ce mois l’on a donné un 
avis au Conseil privé par lequel les exem- 
plaires du Livre seraient saisis avec dé- 
fense sur peine de la vie de les vendre 
au public. » 


2418. GOUSIN (Victor), Philosophe et 
homme politique, mé à Paris (1792- 
1847), memibre de l’Académie française. 
— L. a. s., Dresde, 14 octobre [1824], 
1/2 p. in-8. 60 fr. 

Court billet dans lequel il ptoteste con- 
tre son arrestation « Je suis calme, mais 
je dois au nom de sujet du Roi de France, 
de protester contre la violence faite à ma 
personne el contre le .délaissement où me 
laisse l’ambassade du Roi... » 


2419. COUSIN (Victor). le célèbre philo- 
sophe, ministre de l’Instruction publi- 
que sous Louis-Philippe ; Lettre adressée 


à. — Lyon, 21 décembre 1845, 8 p. et 
demie in-8. Votre 
Curieuse lettre dans laquelle l'auteur, 


Rivière, professeur, implore la protection 
de Cousin pour venir s'établir à J'aris, afin 
d'y travailler à répandre sa philosophie, 
pour le bonheur de sa patrie. « est ! 
J'unique ambition qui m'anime, qui excite 
mon courage, et qui me décide à vaincre 
tous les obstacles ; ce qui me donne la 
hardiesse d'écrire au Roi, à la Reine, au 
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ministre et à vous, illustre et savant phil 
losophe, etc... » | 


2420. DARNAUDAT (Henri), général dd 
la République et de l’Empire, né à Orr 
thez, en 1763. — L. a. s. au .Générai 
Berthier, ministre de la Guerre, Péri 
gueux, 2 Prairial an 9, 1 p. in-4 (emn 
tête et vigneite imprimés). 40 frr 

Curieuse lettre relative au vol de la x 
cette de Sarlat par des brigands entra 
la commune de Mülzac et celle de Péri 
gueux «Je m'occupais déjà de la transs 
lation dans les prisons et de livrer a 
Conseil de Guerre, les militaires composani 
J’escorte de cette ‘recette lorsque vos orn 
dres à cet égard me sont parvenus, etc... 


2421. DAUDET (Alphonse), 
vain (1840-1897). L'art 
1889, 1 p. 1/4 in-12. 125 frr 


Relative à un manuscrit qui lui a été 
volé. « Je vous prie de remettre à morm 
secrétaire et ami le manuscrit qui m'a étéé 
volé et que vous avez bien voulu me fais 
re retrouver. J'en ai besoin le plus tôfl 
possible car de nouveaux méfaits de l’indiis 
vidu vont sans doute m'obliger à déposer 
au parquet une plainte contre lui... » 


2422. DÉJAZET (Virginie), la célèbre arr 
tiste dramatique (1797-1875). — 
ARBSEN LE DIET 

Billet assez obscur, relatif à une affairee 
théâtrale. « Mon fils approuve votre idées 
Reste la question de N. qui n’a pas terminés. 
Mon fils vous prie de me lui rien diree 
au sujet de la pièce... » 


2423. DÉJAZET (Virginie), la célèbre ar+ 


tiste dramatique 1797-1875). — L, à.ss4 
(D.) à une amie, artiste dramatique», 
8 pages in-8. 75. fra 


Très longue et intéressante lettre. Maladee 
depuis sept semaines, elle n'a pu la félicia- 
ter plus tôt de ses débuts. Elle lui envoiee 


des conseils et des avis très détaillés rela+ 
tivement à ses costumes de scène. « ...Vouss 


avez done réussi, ne vous laissez plus para 
dyser par le temps, moi, si je restais una 
mois de plus sans jouer je n'oserais pluss 
demonter sur le théâtre... Quant aux cos=- 
tumes, voilà les détails que vous désirez :: 
d’abord, ma première robe est rose avéet 
un seul grand volant, pas de gants ; bra+ 
celets de velours noir mêlés avec des rubanss 
10ses, perruque poudrée, souliers blancs “a 
talons rouges, etc... » 


2494. DEJEAN (Le Comte Jean-François- 
Aimé), Général de brigade, puis direcss 
teur de l’Administr. de Ja Guerre souss 
Ja Première République et l’Empire. —+ 
a) L. à. s. au Citoyen Senermont, Di} 
recteur des fortifications, Paris, 15 Ven-+ 
tôse an 12 (6 mars 1804), L p. in-4 (en-- 
tête imprimé). 4 

Il lui adresse directement une lettres 
relative au service du matériel du Génie etb 
l'invite « à lui faire vonnailre où en estt 
cet objet depuis trop longtemps en 1etard.»s 

b) L. a. s. au Colonel Baron de Pon-- 
thon, Commandant supérieur du Génie,, 
Hambourg, 15 juillet 1813, 2 p. in-fol., 


RuE SERPENTE, Paris (6°) 


Lettre historique intéressante dans la- 
quelle ïil lui précise les {ravaux mu'ilaires 
à effectuer pour la défense de certaines vil- 
les. Lui-mème entreprend ure tourrée pour 
n reconnaître et examiner l'établissement ma- 
Mn ritime demandé par Sa Maje:°s. 


Les deux pièces. 


2495. DÉMOUSTIER {Charles-Albert), lit- 
térateur, né à Villers-Cotterets, auteur 
des Lettres à ne sur la mytholo- 

3 gie (1760-1801). a. s. (incomplè- 

te) à une dame, 2 ce in-8. 75: fr. 


_ Jolie lettre dont il manque maiheureu- 
* sement le débat. Lui aussi, désire voir seb 
aimable :« La Chabeaumière mais ne sait 
à quelle heure il prend son {hé « car 6n 
en prend matin et soir estce in tEé 
. d'amitié ou de cérémonie ? cit » En PS 
il parle d’Emilie. « Je... me rerends bien 
de la lettre que je lui ai £crite en enrtant 
“de chez vous ; mais aussi, je sus dédoim- 
magé de mes du par 1e plaiir de voir 
que j'ai menti... » 


2496. DESMAISEAUX (Pierre), littéra- 
iour et érudit, ami de Saint- yon 
et de Bayle (1666- 1743). LÉ ES na 
un Révérend Père, — 11 août 

1792, 3 p. in4. 100 fr. 

À Eethe trés intéressante. Il lui envoie 

ses Remarques sur les Tomes XI des Mé- 

_ - moires de son correspondant. « C’est un 
” tribut que je vous dois... si vous en faites 

de quelque : usage, vous aurez la bonté de 
 iéformer le stile.. » J'ai un olus grand 

mombre de Remarques à faire sur les volu- 
mes précédents, etc... » Il lui conseille 1e 

x faire réimprimer les 20 volumes in-4° ou 
inf « Votre libraire y gagnerait, car il 

» s'en vendrait ici et en Hollande, vinzt 
è exemplaires pour un qui se vend de l'in- 
… 12... » Il l’entretient ensuite en détail de 

toutes les publications littéraires de l’épo- 
_ que, et d'ouvrages qui n’ont pas encore 

… été imprimés et dont il a les originaux 
- enire les maïns. Très rare. 
s 

497. DOCHE (Eugénie), célèbre artiste, 
“créatrice de la Dame aux Camélias. 

-— 4 lettres a. s. et sa carte de visite 

_{1882) à un camarade ; ens. environ 

6 p. différents formats. 25 fr. 
_ Lettres affectueuses pour le remercier, 
lui demander des places, le féliciter, etc. 
L'« bien heureuse de votre immense succés, 
uhier, je vous ai donné mille brayos avec 
14 la salle... » 

128. DORVAL (Marie), la célèbre artiste 
‘dramatique, créatrice de Kitty Bell dans 

Chatterton (1798-1849). — L. à. s. à un 
potique dramatique (1834), 1 p. in-12. 

; 60 fr. 


Elle l’informe qu’elle joue Phèdre le len- 
demain pour ja première fois. « c’est une 
… étude d'art que j'ai voulu faire et pour 

laquelle j'ai compté sur les conseils 4e 
£ la Presse A m'ont été si utiles ans ma 
carrière. » 


100 fr. 


T 


TN ER 


LTD E 


Va 


Jai 


29. DREUX (Alfred de), Peintre, élève 
2e Léon Cogniet, spécialisé dans l’étu- 


II) 

(Alfred) à un ami, 4 p. in-8. 40 fr. 
Il se plaint de sa mauvaise sanlé ; ces 
maudils temps d'orage lui font passer des 


nuits à peu près blanches et il est encore 
op infirme pour quitter son logis ce- 
pendant son épaule va beaucoup :nieux et 
il à recommencé à peindre en «e soute- 
nant le bras avec un appui-main ct en se 
servant de sa main gauche, de temps en 
temps... Un amateur lui a offert pour ses 
tableaux 5.500 francs. « Je lui ai fait 
répondre que j'en voulais 6.000, me fou- 
tant de ses 500 francs... Je souhaite, com- 
me vous devez le penser, que cet imbécile 
y metle moins d'eutêtement que moi. » 


2430. DUBRETON (Jean-Louis, baron), 
Général du Ier Empire, engagé volon- 
taire en 1790, né à Ploerm el. "1773. m. 
en 1855. — Lettre de service (duc de 
Feltre) (sur formule imprimée, Paris, 


14 décembre 1813, 1 p .in-fol. (aux ar- 
mes de Napoléon, Empereur des Fran- 
Çais). 50 fr. 

Nominalfon du Gnéral Dubreton au 
commandement de la 4° Division du 2° 
Gorps de la Grande Armée. Belle pièce 


signée par le duc de Feltre, ministre de la 
Guêrre. 


2431. DUHAMEL (Georges), ke célèbre 
écrivain contemporain. — L. à. s, à un 
confrère et ami, Paris, 2 février 1924, 


L p. in. 35 fr. 


I le félicite de son idée d'organiser une 
soirée au salon Vérité sur la Confession 
de Minuit. A1 lui annonce son départ pour 
la Finlande, avec Luc Durtain « pour y 
terminer Petite suite hollandaise ». EL 
d'ici ce départ je travaille à Salavin dont 
je vous ai causé. » 


2432. DUMAS (Le Comte Christian-Léon), 
homme politique et Géluéral (1799-1873). 


— L. a. s. à un Général, Paris, 18 avril 
1846, 3 . in-8. 30 fr. 
Lettre intéressante dans laquelle après 


diverses nouvelles concernant son corr'espon- 


dant, il entretient celui-ci du récent atten- 
tat qui vient d’être commis sur la per- 
sonne du 10i Iouis-Philippe. « Vous en 


aurez été comme nous étonné, affligé, indi- 
gné.…. Le Roi, la Reïne, la famille royale 
sont ‘rentrés aujourd’hui ; les témoignages 
des chambres, ceux de la Garde nationale, 
des habitants ont été tels qu'ils appor- 
tent de douces émotions après tant d’au- 
ires si pénibles. » 


2433. BUMAS A CUS Villustre ro- 
mancier, aubeur des e. Mousquetai- 
res (1803- 1870). a. s. (au Capi- 
taime Martin de rs (1840), 1 p. 
in-4. 50 fr. 


AU sujet des manuscrits sur la Corse 
que Son correspondant lui avait  prêtés. 
I y à 2 ans qu'il a demandé à M. Men- 
nechet de renvoyer les manuscrits À leur 
auteur, ne prévoyant pas lui-même quand 
il pourra se rendre en Corse. « J'irai ce- 
pendant un jour, Monsieur, et mes volu- 
mes parus, je m'empresserai de vous les 
faire passer afin que vous soyez juge par 
vous-mêmes des choses que je pourrais vous 


du cheval (1812-1860). — EL. a. s. avoir empruniées.… » 
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2434. DUMAS père (Alexandre), le célè- 
bre et fcond romancier du xix° siècle 
(1803-1870). — Mss.na. s., 4,D. in-4. 
0 AC LODEL 


Intéressant manuscrit sur l'Occupation ro- 
maine. Il rappelle que la 2° République 
sur la proposition d’Odillon Barrot avait 
voté d'enthousiasme l'occupation ‘romaine 
dans le but de soutenir contre l'Autriche 
le drapeau de l'indépendance. Quand Île 
prince Louis-Napoléon eût succédé au Gé- 
néral Cavagnac, le ministre Falloux insista 
beaucoup auprès du nouveau président 
pour que l'expédition romaine eût lieu, 
mais dans un sens iout opposé, c’est-à- 
dire, au bénéfice de l'autorité pontificale, 
ce qui eut lieu. Cependant divers change- 
anents de ministres et certaines démissions 
font penser à Dumas que la question ro- 
maine va prendre un nouvel aspect d’ail- 
leurs, « nous avons la conviction, dit-il, 
que l'Italie veut Rome et se portera aux 
dernières extrémités pour l'obtenir. À 
moins d’avoir perdu tout sens politique, il 
est impossible de me pas reconnaître que 
Je pouvoir temporel des Päpes a fait son 
temps en Italie que jetés par les ambi- 
tions des Adrien Ier, des Grégoire VIT et 
des Boniface VIII hors de l'Evangile, il est 
temps pour les Souverains pontifes d'y 
rentrer, s'ils veulent conserver le pouvoir 
spirituel... » 


2435. DUMAS fils {Alexandre), le célèbre 
auteur dramatique et romancier (1824- 
1895) — L. a. s. à une dame, 7 p. 
in-16 150 fr. 


I] fait à sa correspondante, au sujet 
d’une des amies de celle-ci, des considéra- 
tions sur la psychologie féminine en gé- 
méral « Une mère qui a son fils dans 
l’armée souhaitera que mous perdions la 
bataille pourvu que son fils en revienne 
c'est élémentaire. Les femmes n'ont pas 
de patrie. Leur patrie est avec ce qu’elles 
aiment... » Il termine par des réflexions 
sur Ja situation de la France alors en 
guerre contre la Prusse : « Je compte sur 
la bravoure de nos soldats et sur la lâcheté 
de nos représentants. quel mélange d’hé- 
roïsme et de pourriture que notre pays !.. » 


2436. DUMOURIEZ (Charles-François), le 
célèbre Général de la Ir. République, 
vainqueur. à Valmy et Jemmapes, se 
mit ensuite à la solde de l'Angleterre 
(1739-1824). — L. a. s. à de Saint-Paul, 
commandant ordonn. chef du Bureau 
dès Grades de la Guerre, à la Cour, Hô- 
tel de la Dauphine, 20 août 1788, 3 p. 
än-4 {avec l’adresse). 400 fr. 

Intéressante Mettre relative aux « dettres 
de service » qu'il désire obtenir du minis- 
tre Brienne. Dumouriez met son corres- 
pondant au courant des letttres qui ont 
ét6 échangées à ce sujet entre lui et le 
Duc de Harcourt qui en a parlé au comte 
de Brienne. Ce dernier a convenu qu’il 
£tait nécessaire d'accorder à Dumouriez les 
lettres de service qu'il demande, mais il 
est arrêté par la nécessité qu'il y aura 
d'en donner aussi à d’autres, et préfère 
ns prononcer une réponse définitive que 
iorsque Dumouriez sera revenu du voyage 
qu’il doit entreprendre. Dumouriez trans- 
crit en entier la lettre de réponse qu'il a 


x 


faite à Harcourt dans laquelle il démon- 
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tre que son cas n’est pas du tout sem-* 
blable à celui des autres officiers et qu’il 
est urgent pour lui que la question soib 
réglée avant qu'il ne rejoigne Cherbourg où 
sa présence immédiate est utile « vu les 
circonstances qui peuvent déterminer à 
presser l'armement de nos forts et à prépa-. 
ver d'avance les dispositions défensives...» 


Rare. 
2437. DUPUYTREN (Guillaume), le célè- 
bre chirurgien {1777-1835). — L. a. s: 


à un jeune étudiant pauvre auquel il 
s'intéresse, 28 décembre 1829, 4 p. in-4. 
200 fr. 

Curieuse et importante lettre dans dla: 
quelle après lui avoir annoncé l'envoi de. 
100 fr. pour qu'il s’achète un manteau, il 
donne à son « cher Paptiste » toutes 60rz 
tes de conseils pour le guider dans ses 
études et le mettre à même de se faire 
remarquer de ses maitres. Il faut absolu-- 
ment qu'il étudie l'anatomie pratique « la 
seule qui soit véritablement utile à celui 
qui veut exercer la médecine ou la chirur- 
gie ». Pour cela, il lui conseille de servir 
d'aide au Docteur Fiedmann « c’est Ia 
meilleure manière d'arriver promptement à. 
faire par soi-même de bonnes préparations ;: 
d'un autre côté, il est impossible que touzs 
tes les parties d'un sujet soient exacte=e 
ment employées ; emparez-vous de toutes : 
celles que vous pourrez attraper, emportez-- 
les dans votre chambre, j'ai souvent eu 
dans Ja mienne, ces tristes compagnons... 
de la sorte, un cerveau, un cœur, un pou” 
mon, un foie, un estomac, un doigt mê- - 
me jetés au rebut ‘peuvent servir à votres 
instruction et à aggrandir le cercle de voss, 
acquisitions... » 


2438. DU SOMMERARD (Alexandre), Sa-- 
vant antiquaire né à Bar-sur-Aube, créa-- 
teur du Musée de Cluny (1779-1842). —- 
a) 2 L. a. s. comme capitaine de Ja Gar-- 
de nationale de Paris, 1818 ; ns. : 4 p.. 
in-8. 

Relatives à des questions de service, d’é-- 
quipements et de mutation d'hommes. 

b) 2 L. a. s. à un marchand d'estampes,, 
1823-1827, 3 p. in-8 et in-16. 

Au sujet des vues de Provins et de di--| 
verses autres estampes dont il lui fait l’é- 
numération précise et détaillée avec le prixx 
de chacune en. regard. 

c) 3 L. a. s., 1839-1842, à diflérents des 
tinataines, 4 p. divers formats. 

Intéressantes lettres sur des sujets vañs 
riés. Dans l’une il énumère les tableaux 
et dessins qu'il a retenus pour une pros 
chaine exposition. Dans l’autre il demandeg 
un manuel de Paléographie qu'il a besoïmi 
de consulter. 


Ensemble 7 dettres. 100 fra 


2439. DUVERGIER DE  HAURANNE 
(Prosper-Léon), littérateur, membre de 
l’Académie française (1798-1881). — L.s 
a. s. à de Salvandy, 2 novembre 18353 
8 p. in-4. 30 fre, 


EN 


Jolie lettre pour l’inviter à venir passerl 
quelque temps au manoir d’Herry, sui:is 
vant la promesse qu'il a reçue de son Cor#s 
respondant « m'en fiant à ce vieil honneu! 
français qui, s’il avait péri partout, Sea 
réfugierait, rue Cassette, n° 30, je vous 


9 


2 


2 


-28, RUE SERPENTE, PARIS (6°) 


somme de ne pas laisser passer le 20 no- 


vembre sans vous mettre en route. Vous 
trouverez à défaut de verdure, du feu ; 
à défaut de promenade, des livres ; nous 


n’aurons pas cette année pour nous diver- 
tir une Lélia mais je vous ferai part d’un 
certain Monde Industriel de M: 
qui n'est pas non plus indifférent... » 


440. FAIN (Agathon-J.-F., Baron), secré- 
taire intime de Napoléon I, puis de 
Louis-Philippe, auteur des Manuscrits 
(1778-1837). — [L. a. s. au Comte de 
Montalivet, Pair de France, Aux Tui- 
leries, 26 octobre 1833, 1 p. in-4. 50 fr. 


Relative à la médaille qui doit être frap- 
pée à l’occesion du voyage de S. M. le 
Roi des Belges, à Paris. Il l’informe que 
c'est dans les attributions du Ministère 
du Commerce de présider à la fabrication 
de cette médaille. « ...Le Roi qui a lu vo- 
tre lettre, m'a chargé de vous répondre 
qu'il en avait déjà parlé à M. Thiers. » 


441. FAVART (Ch.-Nico]as-Joseph-Jus- 
tm), auteur dramatique et acteur «u 
théâtre des Italiens, fils de Charkes-Si- 
mon Favart et de Mme Favart, la 
célèbre actrice (1749-1806), — L. a. s. 
4 Un ami (1772), 4 p. in-8. 50 fr. 
Touchante lettre sur la mort de sa me- 
re, la célèbre Mme Favart « La lettre que 
tu écrivais à ma pauvre mère m'est tombée 
entre les mains, hélas ! elle est arrivée 
trop tard, ah ! mon ami, je suis à jamais 
inconsolable de la perte que je viens de 
faire... « ÆEn PS. il parle de l'élection 
académique de MM. de Bauzé et Betigny » 
en place de Suart et l’abbé de Lille dont 
le Roy n'avait pas approuvé l'élection. La 
momination de l’abbé Delille n’a été reculée 
que parce que le Roy l’a trouvé trop 
Jeune...) 


442. FÉLIX (Dominique-François-Xavier, 


Baron), Général de la Jre République, 


prit part à J’expédition contre la Ven- 
dée (1762-1839). — L. à. s. au citoyen 
Allard, Général, 14 thermidor an 11 
(2 août 1803), 2 pages in-4 (en-tête im- 
primé). 35 fr. 
Relative aux revues de liquidation au 
projet des officiers sans troupe à qui était 
due leur solde pour les ans 9 et 8, « toute 
ces revues ont élé envoyées dans le temps 
au ministère de la guerre ; il m'est déjà 
revenu qu'elles y avaient été égarées, le 
ministre m'a même fait écrire pour m'en 
réclamer un nouvel envoi. Je n'ai pu que 
répondre et indiquer mon successeur dans 
la république italienne comme dépositaire 
des minutes du travail, etc. » 


2443. FLAUBERT (Gustave), l'illustre ro- 


mancier, né à Rouen, auteur de, Ma- 
dame Bovary, Salammbô, etc... (1821- 
1880). — [L. à. s. à un auteur dramati- 
que, 1 p. in-8. 390 fr. 
Il lui donne l’heureux résultat des dé- 
marches qu'il à faites en sa faveur auprès 
du Directeur de l'Odéon. « Tout a réussi. 
Aissé sera lue aux artistes vendredi pro- 
chain. Le rôle du Commandeur reste en 
suspens. Pouvez-vous venir demain matin 
chez moi avant votre répétition, etc... » 


Fourrier” 
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2444. FLOURENS (Marie-Jean-Pierre), cé- 


lèbre médecin et physiologiste, nrembre 
de J'Académie français et secrétaire 


perpétuel de l’Académie des Sciences 
(1794-1867). —* L. à. s. à un collègue, 
21 avril 1851, 1 p. in-8,. 30 fr. 


Il l’assure qu'il sera très heureux de 
lui être agréable en faisant accompagner 
les personnes dont lui à parlé son corres 
pondant par un des jeunes naturalistes at- 
tachés à son laboratoire. « Elles demande- 
ront la galerie de minéralogie ; il sera 
sous le péristyle. Il aura toute la facilité 
et toute Ja capacité nécessaires pour ren- 
dre celte visite aussi complète que pos- 
STORE) 


2445. FLOURENS (Marie-Jean-Pierre), cé- 


lèbre médecin et physiologiste, nembre 
de l’Académie française et de ]J’Acadé- 
mie des Sciences (1794-1867). — [L, a. s. 
au Prince Augustin Galitzin, Paris, 23 
mai 1859, 1 p. 1/4 in-8 (à en-tête de 
l’Institut impérial de France, vignette). 

: 00 fr. 


Il informe le prince que l’Académie au- 
torise tout ce que ce dernier désire. « Elle 
ne peut être que très flattée de voir rap- 
peler à l’Europe le prix qu'a mis à lui 
appartenir l’un des plus grands souverains 
et des plus grands homines à considérer 
même toute l'étendue des siècles... » 


2446. FOUCHER (Joseph-Désiré), Général 


et Homme politique (1786-1860). — L. 
a. s. à M. de Chénier, Lille, 7 août 
1848, 3 p. in-8. 30 fr. 


Lettre intéressante écrite après les émeu- 
tes sanglantes de Juin qu'il avait contri- 
bué à réprimer. Il parle de différents con- 
seils de Guerre «et des prisons militaires. 
La prison de la Citadelle de Lille est 
détestable, mal située, me pouvant résis- 
ter au moindre choc ; celles de Douai et 
Cambrai n’ont pas de promenoirs... « Quant 
au travail, il sera très difficile de le réor- 
ganiser les ouvriers s’y. opposeront par 
système d'opposition : la difficulté n’est 
pas facile à tourner.… » 


2447. FOUCHER (Paul), auteur dramaii- 


que du xixe siècle. — 5 L. a. s. à Agar, 
la célèbre tragédienne, Paris, 7 p. in-8. 
40 fr. 

Intéressantes lettres relatives à diverses 


questions théâtrales. Entre autres, il vou- 
drait la voir pour lui entendre répéter 18 
rôle de Lucrèce dont il n’a pas vu la pre- 
mière représentation ‘autrefois à l’'Odéom 
. Il pense pouvoir lui donner des conseils 
utiles pour l'interprétation du rôle de 
Lucrèce. À une lettre de la tragédienne 
qui l’a « désolé », il s’empresse de répon- 
dre qu’il serait bien attristé si l’ajourne- 
ment de Lucrèce le privait du plaisir de 
la voir « croyant quel que soit le rôle 
que vous étudiez que je puis vous guider 
un peu et vous conseiller utilement., Nuk 
ne vous à analysée comme moi, etc... » 


2448. FRANCK (César), le célèbre compo- 


siteur, né à Liége, auteur des Béatitu- 
des (1822-1890). — L. a. s. à un « cher 
et excellent ami », 2 p. in-8: 150 fr. 

Intéressänte ‘lettre. Il a su par les jour- 
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adversaires que nous n'avons jamais été. 
aussi balailleurs que nos ennemis nous ac-, 
cusent de l'être, que nous avons toujaurs” 


naux et des lettres reçues de Bruxelles que 
Le Chasseur a été exécuté avec éclat: 5; il 
rémercie « mille et mille fois » Son coT- 


respondant. « J'ai commencé pendant les su travailler et que mous le saurons en- 
quelques heures de vacances de Pâques à core. J'ai reçu depuis la belle statuette 
de Strasbourg en deuil. Hélas ! il me sem- 


orchestrer ana symphonie, elle sera prête 
pour J’hiver prochain. Et les fragments 
de votre 'pollonide, ont-ils été exécu- 
tés D. _Dores rare: 


2449. FRÉDÉRIC I, dit le GRAND, le 


célèbre roi de. Prusse, né à Berlin, en 


ble que ces traits-Ià étaient déjà dans mor 
cœur. Je suis de ceux qui ne savent ni ne 
veulent se consoler... » 


2452. GAIL (J.-B.), célèbre Hel'éniste, 
membre de l’Académie des Inscriptions; 


1712, mort à Potsdam, en 1786. — Bi'- né à Paris, en 1755, m. en 1829. — LL. 
det signé au Chevalier de Lalande (le a. s. au Chevalier Auger, secrétaire 


célèbre astronome), Potsdam, 15 juillet perpétuel de l’Académie française, 13 
1775, 1 p. in-8 /oblong) (en français). novembre 1826, 1 p. 1/2 in-4. 75 fr: 


200 fr. Très belle et intéressante lettre relative 


Curieux billet relatif au fils de Lalande 
pour lequel ce dernier, désespéré de Sa 
conduite, avait sollicité un poste d’officier, 
dans les armées du Roi de Prusse. Tout 
en compatissant au chagrin du père, Fré- 
déric II refuse absolument de satisfaire à 
cette demande «.….. J'estime trop mon ar- 
mée pour y admettre en qualité d'officiers, 
ces personnes qui, comme lui, ont si peu 
de cœur de descendre du rang d'officier 
à l’état de simple soldat qui ne convient 
nullement à sa naissance. Un pareil trait 
avilit trop. pour que je puisse permettre 


au discours de son correspondant sur Mo 
lière «… Si une telle production avait 
besoin d’ornements étrangers, je vous an- 
noncerais que nous avons la très rare si- 
gnature autographe du grand Gomique...» 
Il lui annonce ensuite qu'il iui enverra 
9 cartes coloriées de la Géographie de 
Théocrite « Nommer comme géographe ou 
plutôt comme représentant dans ses idylles 
les opinions géographiques de son siècle un 
poèle connu presque exclusivement comme 
poète bucolique, c'est annoncer un para 
doxe mais qui finira comme tant d'autres 


qu'un tel homme soit jamais agrégé au de mes paradoxes par être mis au rang 
corps de mes officiers. » des vérités. » 


« 


PC 


FRANCK (C.), voir n° 2448 
2450. FRÉMY (Arnould), littérateur, né 2453. GAILLARD (Gabriel-Henri), publi-- 


ciste et historien, membre de l’Acadé-- 
mie française (1726-1806). — L. a. s. (G.)} 
à Voltaire), 18 février, 1 p. 1/2 peütk 
in-4. 200 fr... 
Lettre intéressante écrite après son élec- | 
tion à l’Académie et relative à la rivalitéi 
littéraire dans laquelle le Maréchal de Ri-- 


en 1809 — 2 L. à.s., 2 p. in-8.'10 àr. 
2451. FUSTEL DE COULANGES (Numa- 


Denis), historien réputé, né à Paris, au- 
teur de La Cité antique, æic. (1830- 
1889). — L. a. s. à un collègue, Paris, 
llmars 1872, 3 p. in-8. 79 fr. 


Belle lettre au sujet du texte d’un dis- 
cours que son correspondant lui avait de- 
mandé pour le publier. « Le manuscrit 
n'existe pas, trois ou quatre petites pages 
et quelques notes décousues, indéchiffra- 
bles, simples points de repère voilà tout 
ce que j'ai. J'espère pourtant qu'il en 
restera quelque souvenir dans le cœur de 
mes amis de Strasbourg... Je me suis 
plu à montrer, fûüt-ce à l'adresse de nos 


chelieu s'était rangé à leur avis « il nous: 
a sacrifié les Dieux Fétiches, et les Terres:, 
australes et le mécanisme des langues sil! 
pénible et si désagréable chez l’auteur ebb 
des fragments de Salluste cousus ensem-- 
ble avec de gros câbles, etc... » La lettre» 
à M. de Richelieu est à mon gré une des: 
plus piquantes choses que vous ayez ja-- 
mais écrite. Quoi qu'il en soit, je vouss 
ai ponctuellement obéï mais je ne saurais: 
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ne vous dire combien il m'en a ccûté et si 
2 notre ami La Harpe était encore à Ferney, 
LA _je pourrais lui faire ma cour en vous ci- 
“ {ant ce vers de son Warwick : Peut-être 
——._ cet effort vaut seul tous vos bienfaits... 
" Enfin, me vcilà le Confrère du Grand Hom- 
4 me, je le suis non seulement de son aveu, 
L mais à sa sollicitation très vive et très 
4 persévérante. 

$: Tous nos maux à ce prix doivent nous 
ni sembler doux. Très rare. 

_ 2454. GALIPAUX (Félix), le célèbre artis- 
EU te dramatique. — (IL. a. s. à un ami, 
ML] p. in-8. 20 fr. 


Lettre intéressante relative au Petit Cha- 
Let et écrite dans un style alerte et pitto- 
resque. « Bien que mes directeurs aient 
juré ma mort — voici &8 ans, que je ré- 
pète et joue chaque jour — j'ai enfin pu 
trouver le femps de: m'occuper du Petit 
Chalet... la première répétition a lieu ven- 
dredi... comme le temps fout k camp ver- 
tigineusement et que la saison s’avance 
rudemeanft, venez donc demain chez moi, 


Ù LC, MC. 

dé k : 

“24:5. GAMBETTA (Léon), le célèbre 
homme politique (1838-1882). — L. a. 


…. s. à un ami (Isambert), Ville-d'Avray, 
0 septembre 1877, 1 p. 1/2 in-16 (à 
en-tête de La Chambre des Députés). 
Ê 50 tr. 
Il le prévienr que P. Bert doit leur ex- 
pédier le manuscrit du discours qu'il va 
prononcer à Perpignan « Bien que long, 
- je désire qu’on le publie in-extenso et 
je t’averlis pou” que tu puisses lui pré- 
LA parer la place, etc... » 


_ 2456. GATAYES ({Léon-Joseph), composi- 
_ dbeur et critique musical, virtuose, pro- 
fesseur de Mme Récamier, ami d’Alph. 
Karr, né en 1805. — L. a. s. à Hédouin, 
critique musical, 4 juiilet 1853, 2 ®p. 
et demie in-8. 25 tr. 
Joiie lettre dans laquelle il lui annonce 

É J’envoi d’un article qu'il a écrit sur Gré- 
try, « il me semble que tout ce qui pa- 
Pr sait sur cet homme de génie et de senti- 
_ ment doit être contrôlé par vous. je me 
serais bien gardé de vous envoyer mes pé- 
chés critiques et littéraires s'ils n’avaient 


43 rappart à un homme sur lequel on n’a pas 
L de droit d'écrire après vous. J'ai donc be- 
# soin de votre absolution... « Il lui trans- 


crit ensuite un passage des Guêpes où Al- 
phonse Barr a touché spirituellement « la 
question de cette manière de recompo- 
L ser la musique de Gréty.…. » 


2457. GAY. (Marie-Françoise-Sophie  Nji- 
 chault de Levalette, Mme), célèbre 
_ femme de lettres, mère de Delphine 
Gay (Mme de Girardin) (1776-1852). — 

a) L. à. s. à un ami, 1 p. in-8. 
# Au sujet d’un article que Gerbraut de: 
vait porter à son correspondant et qui 
« annexé à Ja rédaction du jugement doit 
: lever tous les doutes sur la garantie exi- 
2 gée.. Soyez assez bon pour me faire dire 


espérait Car je suis bien tourmentée..… » 
b) Ms. a. s. (S. G.), 3 p. in-fol. 

Très intéressant article intitulé « Des 
Grognards dramatiques » dans lequel elle 


4\ 


PA 


s’il a obtenu près de vous, le succès qu’il : 


15 
raille les gens qui de parti-pris décrient 
les artisies de la Comédie française et des 
autres théâtrus de l’époque présente pour 
exalter el regretter ceux des époques révo- 
lues, Elle montre par un extrait de la 
Correspondance littéraire de Grimm, que 
du temps de Le Kaïin et de Mlle Clairon, la 
mauvaise humeur des Grognards dramati- 
ques, prüphétüsaient déjà la ruine du Théâtre 
français. <ile leur conseille de grogner plu- 
tôt pour oblenir « la suppression de cette 
galerie de crimes dont Je public ne s’émeut 
plus et de celte collection d’adultères dont 
l'exemple est toujours dangereux... « Gro- 
gnez su'tout ‘pour qu’on ne mutile plus 
des sujets de haute Comédie pour les rédui- 
re en vaudevilles bien étriqués dont des 
meilleures scènes sont désagréablement ïin- 
terrompues par des coupleis prétentieux, mak 
amenés, mal rimés, mal chantés ; grogner 
pour qu'on rende la comédie à elle-mé- 
ne. pour qu’on daisse au grand opéra 
toute la pompe des représentalions fas- 
lueuses et que l'esprit, la gaîté et Fin- 
iérêt fassent uniquement les frais des au- 
tres théâtres. 


Les deux pièces. 100 fr. 


2458. GEVAËRT (François-Auguste) célè- 
bre compositeur de musique belge, di- 
recteur du Conservatoire de Bruxelles, 
né à Huysse (Belgique), le 30 juillet 
1828. — L. 2: s. à un ami, Paris, ven- 
dredi 30... 2 p. 1/2 in-8. 30 fr. 

Très intéressante lettre dans laquelle ïl 
fait la critique musicale du trio que som 
ami lui à soumis. « Mcn avis est que ce 
trio est fort beau, admirable comme situa- 
tion et d’un intérêt puissant. Quant à Ja 
coupe musicale, j'y 1emarque deux mou- 
vements andante qui se suivent, etc... J'ai 
vu Royer aujourd’hui et je lui ai parlé 
avec un enthousiasme sans bornes du nrwr- 
ceau qui tu m’as envoyé... » 


2459. GILL  {André)  (Louis-Alexandre 
Gosset de Guines, dit), célèbre carica- 
turiste et peintre, né à Paris le 17 ac- 
tobre 1840, m. à J’asile de Charenton, 
1885. — IL. a. s. à un ami, 1 p. in8. 

40 fr. 

Lettre intéressante et pleine de verve. 
« Vieux sycophante, j'estime que J.. est 
un homme mort... cet insensé qui ose 
parler d’inconstance quand il s’agit d’un 
homme qui pendant 11 ans, a exécuté dans 
sa rigueur Jes termes d’un traité impla- 
cable et dont l’entètement est poussé jus- 
que dans ses fantaisies à ce point qu'il 
a, malgré tous les jurys, exposé au Salon, 
et, malgré le bons sens, fait représenter des 
actes en vers, quand ni da peintu’e ni la 
poésie ne sont.sa profession..» 


2460. GIRARDIN (Emile de), le célèbre 
publiciste (1806-1881). — L. a. s. à de 
Salvandy, Ministre de l’Instruct. Pu- 
blique, 11 avril 1845, 2 p. in-8 %5 fr. 

I] lui envoie une lettre de Labiche, con- 
servateur, adjoint à la Bibliothèque de 
l’Arsenal, qui demande la stricte applica- 
tion de l'ordonnance de 1839, qui le met- 
trait à l'abri de toute tracasserie, en lui 
faisant toucher 3.600 francs au lieu de: 
3.000 francs. [1 lui rappelle également Ja 
demi-bourse qu'il a demandée en faveur 
de M. Toumiens et les droits de M. Cha- 
bert actuellement censeur des études aw 
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‘Collège de Limôges et qui postule pour 
la place de proviseur qui va se trouver 
vacante. #4 


2461. CONTIER (Françoise Carpentier), 


célèbre actrice de la Comédie italienne 
æt de l’Opéra-Comique, née à Meiz en 


1747, morte en 1829. — L. a. s., à Mme 
de Vimeux (1800), 1 p. 3/4 in-4. Rare. 
N'ASOELT. 


: VicTOR DEGRANGEE 
dans le plus bref délai un corps de gardée 
sous Je portique de la ci-devant cathédrale», 
etc... » Hs 

2465. GRÉTRY !André-Modeste), Le célè- 
bre compositeur, né à Liége, auteur dess 
Deux Avares, Richard Cœur-de-Liom 
(1741-1813): —1-L1 arts /SamMHédouIRE 
Monimorency (il habitait l'Ermitagee 
de J.-J. Rousseau qu'il avait acheté)), 
25 juin 1810, 2 p. in-8. 300 fre. 


2462. GOULLUS {le Baron François), Gé- 
néral de la le République et de l’Em- 
pire (1758-1824). — L. à. s. au citoyen 
Champein, Président de J’Administra- 
tion de Rhin et Moselle, 4 thermidor, 
an VI, au Quartier général de Vassan- 
dar, 1 p. in-4 (en-tête à son nom im- 


primé). 30 fr. 

Lettre intéressante au sujet d’une que- 
relle survenue à Brôhl « .… les coupables 
sont toujours aux fers... Les fautes gra- 


ves ne doivent jamais rester impunies... 
mais s’il est mécessaire de punir, il est 
quelquefois bien doux aussi de conver- 
li: en punition correctionnelle ‘des fautes 
dont la poursuite peut prendre un carac- 
tère plus rigoureux : vous êtes bon, votre 
cœur souffre, inais si le devoir l’emporte 
sur le sentiment il ne dégrade rien de 
votre propension naturelle à pardonner à 
la faiblesse humaine. » 


2463. GOUNOD (Charles) le céèbre com- 


positeur (1818-1893). — L. a. s. à Bon- 
nehée, 1 p.-in-8 (à en-tête de l’Acadé- 
mie Impériale de musique). 50 fr. 


L l’informe -"n'il à conseillé à Louis Gi- 
rard, porteur de la lettre, de dédier à son 
correspondant « une charmante mélodie 
pour baryton ». « J'ai pensé que ce serait 
toute à la fois vous être agréable et lui 
être utile .» 


Il lui signale que certain parallèle dont 
son Correspondant lui a parlé, se Louve danss 
un de ses ouvrages intitulé : De la Vérii- 
té. » Je ne puis, étant à la campagne, vouss 
offrir cette œuvre. Quant à l'échange dont 
vous me parlez, il m'est inutile ayant di- 
vers cahiers de Ia copie de J.J. Rouss- 
seau... » Il lui donne ensuite quelques con1- 
seils pour le rétablissement de sa santé. 
Rare. 


2466. GUÉNEAU DE MUSSY (Noël), cé-- 


lèbre médecin. — L. à. s. au Comite dee 
Wimpifen (Juin 1873) 4 p. in-8, avece 
enveloppe. A0 fre. 


Au sujet des eaux thermales de Battai- 
glia, en Jtalie : « ‘La composition mimé+. 
rale de ces sources me parait importantee 
et leur position dans un des plus beaux 
pays du monde semble devoir y appeler tôtt 
ou tard un grand nombre de malades, 
etc., etc.: » 


2467. GUILBERT {Yvette), Ia célèbres 
chanteuse contemporaine. — EL. a. s. àà 
son cher « Chinchalle », 3 p. in-8. 


30 fr: 

Amusante lettre de reproches, affectueux ett 
véhéments dans un style pittoresque et ui. 
tra-familier. « Ragues a bougrement raisomn 
de l’en...ler, tu me laches d’une sale fai- 
çon. Enfin, demain, je dois passer la soirées 


GRÉTRY, voir n° 2465 


2464. GRATIEN (Pierre-Guillaume,  Ba- 
ron). célèbre Général de la République 
æt de l’Empire (1764-1814). — EL. a. s. 
au Commandant de la place de Cou- 

dance, Quartier général de Coutance, 
2 Ventôse, an VIE 1 p. in-4. 25 fr. 


avec ton directeur, chez des amis comnrunss 
et je me «propose de te débiner à fond...’ 
Tu venais au divan japonais, parce que 
c'était sur la route du Moulin-Rouge, mais} 
s’il faut te déranger... des pommes ! etc... »à 


2468. HEINECKEN (Charles-Henri de),, 


Lettre intéressante dans laquelle il lui’ in- 
dique quelles sont les mesures à pren- 
dre.pour maintenir la tranquillité dans la 
ville de Coutance, qui se trouve en état de 
siège. à« les patrouilles seront faites avec 
penctualité, vous mettrez en ‘réqüisition 
une compagnie de la colonne mobile ; vous 
voudrez ‘bien vous concerter' avec l’adminis- 
tration municipale pour qu'il soit construit 


Savant allemand, fittérateur, amateurr! 
éclairé, auteur d'ouvrages estimés nméé 
àtLubeck'ent/1706, m'1791%=="1L1%3:82 

ÿ à un confrère français, Altdôbern, 1771,, 
4 p. in-4 (en français). 75 fr. 
Très intéressante lettre relative à son 
ouvrage sur l'origine de la Gravure pourt 
lequel il & reçu lés compliments de son cor-- 
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respondant. Il parle ensuite de l'ouvrage 
que M. Breitkorff médite de publier « ap- 
paremment en français », sur l’origine de 
la typographie et du méchanisme employé 
par les premiers imprimeurs. Il à fait part 
à ce dernier de ses observations sur les pre- 
mières éditions de la Bible, celle que Men- 
tel a imprimée à Strasbourg, vers 1468, et 
_ dont on en trouve plus que trois exemplai- 
res, dont un en Saxe : La Bibliothèque de 
Leipzig, appelée la Pauline, possède la pre- 
mière Bible, celle de 1462 ; d’autres édi- 
tions sé trouvent à Paris, dans la Maza- 
rine... Il parle ensuite du Catalogue de 
l’érudit Père Crismer et donne à 6on cor- 
respondant la traduction de la fin d’un 
livre de fables ainsi conçue : 


A Bamberz, ce livre fut fini 
Après la nativité de N.-S. Jésus-Christ, 
Quand on comptait mil quatre cent ans 

Et soixante un ; cela est vrai. 
Pièce d'un très grand intérêt. littéraire 

et historique. 

2469. MENRI IV, roi de France, né 1553, 
‘ assassiné 1610. — [Lettre sign. à M. de 
Maintenon, au Camp du Mans, 8 dé- 
cembre 1589, 1/2 page pet. in-4 oblong. 
350 Îr. 


Il le prie de vouloir bien venir avec sa 
Compagnie de trouver vers Alençon, où il 
s’achemine avec son armée. 


2470. MUET ‘“Nicolas), peintre d'animaux, 


élève de son père J.-B. Huet, né à Paris 
en 1770. — L. a. s. à un éditeur, Paris, 
sept. 1822 2 p. in-4. 60 fr. 


Relative à l'impression d’un ouvrage qu'il 
a illustré. « M. Dufour mous a acquitté le 
20 juillet et 20 août ses deux premiers 
bons ; il a dit que la première livraison 
du texte était tirée, la deuxième au tirage 
et la troisième à Ja composition... Malgré 
toutes nos précautions, mous éprouverons 
encore de J’embarras, le voyage des dessins 
nous amènera des retards, nous n'avons pas 
assez d’avances, nous marchons pied à pied, 


efc., etc... » 
2471. HUET (Paul), célèbre peinire pay- 
sagiste, aquarelliste et graveur, né à 


a 


m. en 1869. — L. a. s. à 
un ami, son cher Dauzats, 1 p. 1/2 
in-8. 40 fr. 


Il l’informe que sa toile exposée à Bor- 
deaux lui esf revenue « déchirée, lacérée 
d'une façon très grave ». « Je suis passé 
chez toi de suite pour te faire part de cette 
fâcheuse nouvelle et te demander ce que 
j'avais à faire, car bien qu’une réclamation 
me coûte beaucoup, je ne puis me dispenser 
de la faire... » 


2472. HUGO (J. oseph- Léopold-Sigisbert, 
Comte), Général, père de |” illustre poète 
. (1774-1828). — L. a. s. à son fils Victor 
_ Hugo, Blois, 8 août 1823, 3 p. in-8. 

300 fr. 

Cie lettre ne d'affection et de 
bonhomie. « Je viens, mon cher Victor, de 
recevoir ta lettre du 6: ma femme l’a lue 
avec beaucoup de plaisir et de sensibilité, 
elle est une récompense pour ce qu'elle a 
fait de si bon cœur et un re ren 


. Pa ris en 1804, 


| 2477. 


17 
pour ses excellents desseins.. Tout père ef 
bon père que je me sente, je n'aurai ja- 
mais pour des. petits enfants ces petits éoins 
précieux que je vois ma femme donner à 
des êtres qui ne lui sont rien et qu "elle 
donnera si tendrement à l'enfant qui est le 
{ien et qu'on élèvera sous sa surveillance, 


surveillance que les Soins seuls d'Adèle 
pourraient remplacer, etc... » 

2473. HUGO (Victor), ue poète 

(1802-1885). — IL. a. s. aux membres du 


Comité de la Société des Gens de Let- 
tres, 4 août 1840, 2 p. in-8. 200 fr. 
IL leur transmet le désir de M. Henry 


Berthoud qui, partant pour assister aw 
Jubilé de Rubéns à Anvers, voudrait y aller 
avec le titre de représentant de la Société 
des Gens de lettres. Victor Hugo pense 
qu'on ne peut désigner un écrivain plus 
honorable, et propose aux membres du 
Comité de conférer à M. Berthoud Ja qua- 
lité qu'il désire. 


2474. JAGQUE (Emile-Charles), peintre 
et dessinateur, renommé pour ses coMm-, 
positions à l'eauforte (1813-1894). 

L. a s. à M. Bourgeois, son fournis- 
seur de vins, 3 p. in-12 {avec un dessin 
humoristique, à la plume, très curieux). 
50 fr. 
Il Jui écrit pour lui commander, d’une 
facon très originale, 1/2 pièce « ou une. 
pièce, si c’est plus avantageux, de vin bon 
ordinaire ». « Ne regardez pas aux quelques 
pièces de cent sous de plus où de moins, 
c'est une fichue économie. Mille politesses 
affectueuses à cette charmante et aimable 
petite Madame Bourgeois, car, au mom de 
tout ce qu'il vous plaira, vous devez être 
marié depuis longtemps et «être près d’être 
père. » . 


2475. JAMMES (Francis), le célèbre poë- 
- te, né en 1868. — L. à. s. à Davray, 
le traducteur des œuvres! de Wells, 2 p. 


in-8. 60 fr. 
IL le remercie du dernier roman de 
Wells : Les premiers Hommes dans la Eu- 


ne, dont il dui a envoyé la traduction. 
« J'ai lu passionnément le dernier Wells. 
J'avoue que le lisant, j'ai eu le vertige plu- 
sieurs fois, surtout au moment où leurs 
pieds, dans la sphère, sont vers le haut. 
Ces gens sont d’une grotesquerie titani- 
que. » Jolie lettre, au style pittoresque ef 
savoureux, et d’un réel intérêt lttéraire. 


| 2476 JANIN (Jules), écrivain et critique, 


membre de l’Académie française (1804- 
1874). — L. à. s. à M. le Docteur Pros- 
per Ménières, Florence, mai 1838, 3 p- 
in-8. 35 fr. 
Très affectueuse lettre à son ami, dans 
laquelle il se plaint de l'éloignement qui le: 
prive de sa société. Il lui conte ses impres- 
sions de voyage et s’émerveille des beautés 
de l'Italie et de ses trésors artistiques mais 


pourtant il termine en réclamant « Paris Ë 
Paris ! Paris ! » 


KARR (Alphonse), célèbre écrivain, 
né à Paris (1808-1890). — IL. a. s. à 
Amaury, s. d.''n, d., 2 p. in-8. 20 fr. 
__. Curieuse lettre dans laquelle il rapporte 
en quels termes il vient de mettre hors da 
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chez lui un indigne personnage. « Vous 
êtes an lâche, coquin et un menteur — je 
vous chasse et vous défends de me saluer 
dans a rue... fl a avoué qu'il avait menti 
et il est parti. » 


2478. KARR Alphonse), de célèbre écri- 


\ 


ain salirque et humoristique, auteur 


de Sous les tilleuls et des pamphileis 
mensuels Les Guêpes (1808-1890). — 
L. a. s. à des amis, 2 p. in-8. 50 fr. 


Belle et émouvante lettre dans laquelle il 
les .uet au courant de sa détresse matérielle 
et leur demande de Jui envoyer 1.006 fr. 
immédiatement pour qu'il puisse se remettre 
à ffot. Il leur expose auparavant les rai- 
sons de sa pauvreté. « C’est un vaincu qui 
vcus choisit pour rendre son épée... Je 
an’étais retiré à Nice pour une pauvre fem- 
me dont j’ai prolongé la vie de quelques 
années. j'étais arrivé à vendre pour 
25.000 fr. de bouquets, mais mon affaire 
financièrement mal conduite n’était prospère 
qu'en apparence, etc... » 


2479. LABICHE ‘Eugène), l’auteur dra- 
matique célèbre, né à Paris, auteur du 
Voyage de M. Perrichon, La Gram- 
maire, etc. (1815-1888). — L. a. s. à 
un ami, 24 avril 1874, 1 p. in-8. 35 fr. 


Jolie lettre de remerciments et de félici- 
fations pour le livre de son correspondant. 
« Votre livre et très gai, très bien observé 
ei très spiriluellement gourmand. J’en ferai 
mon bréviaire... » 


2450. LA BAROLIÈRE € Baron Jacques- 
Marewerite de), Général de la Républi- 
que ei de l’Empire, qui se disiingua en 


Minisue de la Guerre, Pesançon, 1® 


“endée (1742-1827). — Leitre signée au 


- Ventôse, an V, 1 p. in-4 (en-tête et vi- 
gnette imprimés). 20 fr. 


Relative au malheureux événement du 
citoyen Bergeron. « comme la malveil- 
lance dans tous les traits de ce geme ne 
manque pas d’envenimer les faits, je vous 
fais passer ci-joint un certificat de cette 
affaire, » 


2481. LACÉPÈDE (Etienne, Comte de), le 
céèbre naturaliste, né à Agen (1756- 
1825). — EL. s. à M. le Conseiller d’Eiat, 
{omie de Bergon, Paris, 16 mars 1813, 


+ 
i 


à f 


2. 


p. in-4 ‘papier au fiigrane de Napo- 
éon. rer). 15 fr. 

Lette de recommandalion en faveur de 
M. Thomas, grenadier retiré de la garde, 
chevalier de la Légion d'honneur, qui dé- 
sire obtenir une place dans le département 
4’Eure-ct-Loire. 


2482. LACÉPÈDE ‘Etienne, Comte de), le 


A 


cé.èbre naturaliste, mé à Agen (1756- 


‘ 4825). — L. a. s. à son « célèbre con- 
frère », dimanche 28 avril 1822, 1 p. 
in-12. 40 fr. 


« La lettre que mon célèbre confrère vient 
de m'adresser est trop honorable pour moi, 
pour que je ne la conserve pas avec- bien 
du soin, je le remercie de l’occasion qu'il 
veut bien me fournir de mêler de nouveau 
mon hommage à ceux que le public lui 
fécerne avec tant de justice, etc... » 


{ 1 U F4 
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2483. LAGUÉE (Jean-Girard), Homme po- 
litique et Général (1752-1841). — L. à. 
s. au Citoyen Beffroi, administrateur 
de l'hôpital militaire de Saint-Denis, 
Paris, 14 Germinal, an XII, 1 p. in-8 : 
(en-tête imprimé : J.-G. Lacuée, Con- 
seiler d’Etat). 50 fr. 

I l’informe qu'il a parlé au Général Hu- 
lin au sujet de la pétition que son corres- 
pondant a adressée au Premier Consul par 
l'intermédiaire du (Général « il a remis 
votre demande au Premier Consul, aussi 
j'espère qu'avec son appui nous attein- 
drons le but. » 


2484. LALAUZE Adolphe), graveur célè- 
bre (1886-1906). — L. a. s. à « son cher 
maître, et ami » Milly, 2 novembre 
1881, 1 p. 1/2 petit in-4. 35 ir. 


Au sujet d’une gravure qu'il avait faite 
d’après un dessin de Bida représentant Da- 
lila. Il conte qu'ensuite ayant vu des épreu- 
ves de cette gravure exposées sur Le Bou- 
levard, il avait eu honte d’une planche 
aussi mal réussie et qu'il l'avait retirée 
avec l'intention de Ja retoucher — intention 
qu'il avait ensuite beaucoup tardé à réa- 
liser. « Cependant ces derniers temps, j'ai 
refait les têtes et c’est la planche ainsi 
retouchée qui est chez Salmon et dont 
vous pouvez prendre toutes les épreuves 
dont vous avez besoin... » 


2485. LAMBRECHT {Rosalia), artiste I[y- 


rique. — L. a. s. à un artiste, Aix-les- 
Bains, 20 août 1897, 4 p. pl. in-4 (pa- 
pier avec devise : Méfie-toi.). 20 fr. 


Belle lettre relative au rôle de Denise. 


2486. LA MOTTE D’ORLÉANS (Charkes 
de), (Colonel des chevau-légers de Ja 
Garde du Pape, à Avignon, et Général 
des galères du Saint Siège, au xvin® siè- 
cle. — L. a. s. au duc de Choiseul, le 
célèbre ministre de Louis XV, Avignon, 
27 janvier 1769, 3 p. in-fol. 50. fr. 

Cette lettre écrite après la prise de posses- 
sion d'Avignon et du Gomtat Venaissin, 
confisqués au Pape, par le roi de France, 
rappelle au duc de Ghciseul qu'il avait pro- 
mis à Ch. de La Motte d'Orléans qu'il 
conserverait les avantages dont il jouissait 
sous le gouvernement pontifical, au titre 
de « colonel des chevaux-légers de la 
Garde du Pape. » 


2487. LANGERON (Andrault, Comte de), 
Général russe, d’origine française, né à 
Paris,. em 1763, m. en 1831, combattit 
contre la France à Austerlitz, à Leipzig, 
et marcha sur Paris, pendant la Campa- 
one de France où il s’empara des hau- 


teurs de Montmartre. — L. à. s. au Gé- 
-néral de Vaux, à Versailles, Brest, 14 
avril 1783, l1-p. in-4. 60 fr. 


Il lui exprime ses regrets de me pas 
J’avoir vu avant de quitter Paris, et lui 
recommande un bon ouvrier, pour lequel, 
il lui demande d’avancer d’un mois le trai- 
tement d'été. « Cette gratification le dédom- 
magera de la dépense de son voyage... » 
Rare. 
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2488. LAPRADE (Victor Richard de), le 
poète des Poèmes Evangéliques, des 
Odes et Pme hi de Pernette, etc. 
(1812-1883). ad S:42 à son éditeur, 
Lyon, 10 dr 854. L p. 1/2 in-8. 

1] 25 fr. 


I1 lui demande où en est la deuxième édi- 
tion de ses Poèmes évangéliques, com- 
bien d’exemplañes ont été vendus, et « à 
propos au bout de quel délai il peut y 
avoir lieu d’en publier une nouvelle » (édi- 
tion). Il lui rappelle qu'il a un autre vo- 
lume de poésies à publier et lui demande 
s’il peut compter le faire avec lui. 


| 2489. LAURISTON 


(Auguste-Jean-Alexan- 
dre Law, Marquis de). Général de di- 
… ‘vision, sous la Restauration et le se- 
cond Empire (1790-1860). — L. a. s. à 
. Madame Perron, une amie, 5 juillet 
Mn 4859), L. p. in-8. 50 fr. 


Lettre très intéressante par la dépêche 


ES historique qu’il communique à sa cCor- 
2 respondante : « Cività Vecchia, de 3, 
3 quartier général, 10 h. du matin. A l’ins- 
EX tant même on s'empare des Portes $. 
(F4 Paolo, forteresse et St Pancrace, Le bas- 
à tion avait été occupé par nos troupes dans 
_ Ja journée ; elles occuperont les positions 
h militaires dont le général en chef jugera 
né convenable de s'emparer. Tout porte à 


: croire que l’Armée sera reçue à Rôme dans 
) des conditions conformes aux intentions 
MAN, eb aux intérêts de la France. » 
| 
. 2490. LA VILLE (Jean-Ignace Vielle, dit 
l’abbé de), Jésuite, diplomate, membre 
de l’Académie française, né à Bayonne, 
1702, m. à Versailles, 1774: — LL. à. s. 
… : Versailles, 21 avril 1761, 1 p. in-4. 
40 fr. 
Il félicite son correspondant sur la place 
importante qui lui est destinée. « Les ré- 
compenses et les distinctions quand elles 
sont aussi équitablement placées n’hono- 
rent pas moins ceux qui les distribuent 
que ceux ae les reçoivent. » 


2 


2491. LAVOISIER (Mme Paulze-), femme 
_ et Prior de l’illustre chimiste. 


- — L. a. s. à M. Parisis, 2 Vendémiai- 
A re, an XIV, L p. in-4. 30 fr. 
J Elle l’informe que son intention n'est 


pas de vendre la part qui lui revient {lans 
les biens de la succession de son mari ; 
mort sur l’échafaud, en 1794. 


lébre AL Hit en Suis contre 
Souvarov (1759-1815), — [L. a. s. au gé- 
_méral en chef Moreau, Quartier général] 


Mode Zurich, 12 Germinal, an VIII, 2 p 
_ in-plano (en-tête et vignette). 75 ns 
Untéressante lettre relative à l’insurrec- 


tion qui s’est manifestée dans une Compa- 
gnie de la 28° dont un soldat a donné un 
coup de baïonnette à son commandant. 
« Cette compagnie s’est refusée obstiné- 
ment à entrer dans une caserne à Briey, où 
tout était pourvu et préparé pour la rece- 
#4 voir. Le Commandant s’y étant porté fut 
n_  hué et assailli d’un coup de bayonnette.. » 
Il énumère les différentes mesures Ni il a 
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ramener l’ordre et espère que- 
appr'ouvera. 


prises pour 
Moreau les 


2493. LEFRANC P'erre-Charles-Joseph- 
Aug.) auteur dramat tique, collaborateur 
de Labiche, né en 1814 à Bussières. — 
L. “asp LT -E2 l'Orr. 


2494. LE MICHAUD D’ARÇON (Jean- 
Claude-Théodore), Général, membre de 
l’Institut, et Sénateur sous e Consulat 
(1733-1800). — L. à. ’s. au Président de 
l’Institut (Lacépède), Voray (Hte-Saône), 
24 .Germinal, an IV, 1 p. in-fol. (1 ligne: 
autographe signée de Lacépède). 

50 fr. 

curieuse et intéressante leltre 1'e- 

science des armes. Il voudrait 

les arts militaires dans l’ordre: 
utiles. « ‘:..Ge fut ‘tou- 
jour J'objet de mon étonnement et de: 
mes regrets que la science des armes n’ait 
paru que sous ses rapports calamiteux, 
comme instrument de dévastation…. Je- 
travaille encore à extraire des poiscons de la 

‘guerre, les moyens de consistance qui doi- 

vent en sortir, elec... » 


2495. LEMONNIER (Camille), célèbre ro-- 
mancrer belge, né à Ivelles-Bruxelles. 
(1844-1913). — EL. a. s. (à ‘Lavallé), 8. 
août 1883, 3 p. in-8. 50 ir. 


Il le remercie de la traduction qu'il lu 
a envoyé et de sa dédicace « si, en cons- 
cience je me puis recommander la litté- 
rature de Sachermasoch, j'ai fortement ap- 
puvé votre traduction auprès de quelques. 
amis. Mai, je dirai ma pensée sur vous. 
dans l’Europe et dans le Livre, mais n’ou- 
bliez pas d'envoyer un ex. à Octave Uzan- 
ne ». [fl lui parle ensuite d’un très jeune- 
éditeur bruxellois « qui, malheureusement, 
comme Kistemacker et maïints autres, a. 
trempé dans les érotiques ». 


Très 
lative à “la 
faire classer 
des connaissances 


2496. LENORMAND (Amélie, Mme), niè- 
ce et pupille de la célèbre Mme Réca- 
mier. — L. à. s. à une dame, Athènes, 
11 novembre 1860, 3 p. in-8. 10 ir. 


Emouvante lettre dans laquelle elle lui 
annonce son départ et s'excuse de ne pou-- 
voir aller prendre congé d'elle, frappée- 
par la foudroyante nouvelle qu'elle vient 
de recevoir de sa fille aimée : « le 1ler- 
novembre, à minuit, son enfant qui s'était. 
endormi bien portant est mort dans ses. 
bras en moins d’une minute... » 


2497. LESUEUR (Adeline), femme du cé- 
Jdèbre compositeur de musique religieu-- 
se et dramañique. — L. à. s. à un ami, 
Hédouin, bätonnier des Avocats, 20 no- 
vembre 1839, 3 p. petit in-4. 25 fr. 


Belle lettre écrite après la mort de som 
mari, et toute relative à la musique en 
général et aux œuvres de Lesueur, en parti- 
culier. « M. Sauvage veut bien se charger- 
de vous remettre les partitions de La 
Caverne, de Paul et Virginie, de Téléma-. 
que et de La mort d'Adam, etc... M. Ber- 


lioz va nous donner une nouvelle sympho-- 
nie, M. votre fils vous en rendra compte = 
il est 


enthousiaste de son talent et il æ 
raison : sauî quelques petites erreurs, it 


ET MODERNES 


est vraiment un homme d'un génie origi- 
nal. 0 


“498. LEVAL {Le Comte Jean-François), 


Général de la Ie République et de l'Em- 
pire, né à Paris (1762-1834). — L.rs18. 
au Général en chef Lecourbe, Armée 
du Rhin, Quartier général de Coblentz, 


26 Brumaire, an VII (17 novembre 


1799), 1 p. än-fol. (en-tête imprimé à 
son nom). 35 fr. 

Au sujet de l'arrêté du Directoire rela- 
tif à la proclamation de l'état de siège 
dans le département de Rhin-et-Moselle, 
faite par Leval, d’après l'autorisation du 
Général Ney. « Je vous préviens que Jde 
citoyen Lakanal s’est rendu à Goblentz pour 
mettre à exécution les dispositions du dit 
arrêté et je vous ai rendu compte de la 
tranquillité dont jouit maintenant le dépar- 
tement... » 


\ 


Vicror DEGRANGE 


2502. LOUIS XVI, Le Roi de France, né 
à Versailles, le 23 août 1754, ‘roi de. 
France, le 10 mai 1774, mort sur l’écha- 
faud lé 21 janvier 1793. — Requêté ma- 
nuscrite adressée à Louis XVI, avec une 
ligne autographe « Bon pour mille 
écus cette année », 13 avril 1788, 
1 p. 1/2 in-fol. 100 fr: 

Requête écrite au nom de la Marquise de 
Querrien pour demander une augmen ta- 
tion de pension, en d'aison de l'insuffisance 
de la sienne et des pertes au’elle a souf- 
fertes et dont J'Etat a profité. 


2503. LOUYS (Pierre), le célèbre écrivain 
(1870-1924). — L. a. s. à un fournisseur, , 

1 p. 1/2 (papier deuil; à l'état de» 
brouillon). | 60 fr.. 
Lettre de sévères reproches au sujet d’un: 
règlement de compte « Je connais nombre; 

de vos clients qui ont eu à se plaindre: 


“499. LEVASSEUR (Nicolas-Prosper), l’un 
des plus admirables chanteurs qu'ait 
possédés l'Opéra, mort à Paris en LS TIR 
— L.'a s.‘à M. le Président, 7 déc. 
1340, 2 p. in-4. 30 fr. 

Il se porte comme candidat à la place 
de professeur de déclamation lyrique au 


de vos procédés et j'étais averti que si je: 
persistais à vous garder parmi mes fournis-: 
seurs j'aurais quelque jour à subir vos: 
grossièrelés.. Vous ne m'avez jamais eou-- 
mis aucune facture détaillée de mon der-- 
mier compte, ebc..… » 


Conservatoire. 


2504. LUSOTTE {le Comte Edme-Aimés 
de), célèbre Général de la Révolution ett 
de l’Empire, Gouverneur de Séville souss 


2500. LÉVEILLÉ (le Docteur Jean-Bap- 
tiste-François), célèbre chirurgien, mem- 
bre de l'Académie de Médecine (1763- 
1829). — IL. a. s. à Le Roux, doyen 
de la Faculté de Médecine, 1 p. in-4 
{avec la réponse au verso). 15 Tr. 


le roi Joseph Bonaparte, né à Créanceyy! 
(Côte-d'Or), en 1770, m. en 1825. — L.. 


août 1820, 1 p. in-4. 35 ir... 


s. au Chevalier de Séville, Paris, 33 


I1 l’informe qu'il vient de recevoir l’ordres 


Au sujet du rétablissement des Ecoles de 
Chirurgie dont il est partisan. Il transcrit 
la note qu'il a écrite à ce sujet où après 
avoir critiqué le régime actuel des écoles 
de médecine, il propose les réformes qu’il 
juge indispensables et conclut ainsi 
« [L'état actuel de mos connaissances ne 
souffre pas que le médecin ignore la chi- 
rurgie ni que le chirurgien soit étranger 
à la médecine. donc leur éducation. doit 
être commune jusqu'à une époque facile 
à préciser : ces principes étant posés et 
accordés, je m’ai plus aucune part à pren- 
dre sur les moyens de les mettre en pra- 
tique, tant que la Commission n'est pas 
en assemblée générale. » 


“2501. LOTI (Pierre), l’illustre écrivain 


contemporain, né à Rochefort-sur-Mer 
(1850-1923). — L. a. s. à une dame, 3 
pages 1/2 in-8. 150 fr. 
Très belle lettre relative à une représen- 
tation de Pêcheur d'Islande « quant à 
Marie Gass, elle a charmé tout le monde. 
Et ceci n’est pas une phrase pour flatter 
votre orgueil de grand'mère... « Vous 
chère Madame, je me sais comment vous 
remercier de l’'inoubliabje soirée que vous 
nous avez fait passer à tous. Merci surtout 
d’avoir causé cette joie à ma vieille mère. 
Je ne vois que des gens dans l'enthousiasme 
et aussi bien des matelots, des hommes du 
peuple que de raffinés. À la sortie du théâ- 
‘tre ‘une scène bien drôle : un groupe 
d'ouvriers et de marins à failli houspillé 
une espèce de poseuse d'ici qui était dans 
“une des loges de face et qui blaguait la 
“pièce et la mère Moan, elle à été huée de 
ïla belle façon... » 
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d'aller terminer un travail d'examen au 
Ministère de la Guerre et ne peut aller» 
voir le Gouverneur Général, Grand Admi-- 
nistrateur, rue du Doyenne.…. « Demain,, 
je partirai pour jouir de quelque reposs 
à la campagne, je suis moralement et phy-- 
siquement très fatigué... » 


2505. LYAUTEY {Louis-Hubert Gonzalkve)), 
Maréchal de France, contemporain, or:- 
ganisateur du protectorat au Maroc, néé 


à Nancy en 1854. — L. a. s., Paris, 9 
mars 1922 1 p. in-8 (pneumatique», 


avec enveloppe). 50 frr. 
Il l’informe qu'il regrette infiniment de 
ne pouvoir accepter son invitation «... Maa 
femme sera partie et je pars le lendemaini. 
C'est vous dire mes regrets que je metss 
à vos pieds avec mes hommages respect 
tueux et dévoués. » 


2506. MAGDONALD (Alexandre), le célèi. 
bre Maréchal de France, du I] Empires, 
né à Sedan (1715-1840). — L. a. s..ih 
son cher Marnin », Paris, 12 septl. 
1834, 2 p. in-4. 60 frt. 

Il le prie d'exposer au Général Shneiderl, 
la situation particulière de son ancien aidd 
de camp Deydier pour lequel il avait dee 
mandé une permutation de résidence eë 
dont il a appris brusquement la mise e2 
disponibilité «..…. Deydier' joue vraiment dû 
malheur, il est blessé au siège de la citaa 
delle d'Anvers. Cité honorablement à l’on 
dre du jour, publié dans le Moniteur, I 
Général George le propose pour de l’avann 
one : la dépêche s’égare, etc » Bell 
eltr'e. 


î 
La 


k 


2508. MAILLEBOIS 


2510. La 


. Compiègne, 29 


28, Rue SERPE GITE, Paris (6°) 
2507. MAETERLINCK (Maurice), le célè- 


bre écrivain belge, né à Gand en 1862, 
auteur de Pelléas et Mélisande, le 
Trésor des Humbles, etc... — L. à. s. 
à un ami, 23 juin 1912, 1 p. in-8. 
| 60 fr. 
I l’informe qu'il n’a passé que 12 heu- 
res à Evian, en traversant la France en 
auto pour se rendre de Nice à Paris. « Si 
j'avais su que veus étiez dans ce Lausanne 
que je voyais voluptueusement étinceler sur 
d'autre rive du lac bleu !.. Il est trop 
tard et maintenant je vous a’tends en 
Normandie où dès demain nou; réprenons 
nos quartiers d'été en l’abbaye de Si Wan- 
drille..… » 


(Jean-Baptiste-Fran- 
çois Desmarets, Marquis de), Maréchal 
de France sous Louis XV, petit-fils de 
Golbert (1682-1762). —_ L. s. à M. de 


Balincourt, Ratamhoffer, 24 février 
1743, 3 p. in-4. 75 ir: 


Longue lettre d’un réel intérêt histori- 
que. Le Maréchal donne ses directives et 
ses conseils pour divers régiments partici- 
pant, en Allemagne, à la Guerre dite « de 
la Succession d'Autriche ». Il communique 
aussi à son correspondant les bonnes nou- 
velles de la campagne des ulliés en Italie 
« pensant » qu'il est bon de publier les 
évènements heureux pour mous. «.. Vous 
devez marcher pour arranger vos postes 
sur la Wils et quand vous y serez éta- 
bli vous ferez de votre mieux pour ména- 
ger quelques compagnies d'infanterie qu'on 
placerait utilement à Edenhausen et à l’ab- 
baye de Pilenhoffen. Je crois cet arrange- 
“ment nécessaire... .en attendant, je tiens 
un détachement à Ederslausen comme je 
vous J'ai marqué pour la commodité du 
Régiment de Fitzjames, etc... » 


2509. MARET (Hugues-Bernard), duc de 


Bassano, homme d'Etat (1763-1839). — 
L. a. s. à M. Français de Nantes) Pa- 
ris, 15 août 1827, 1 p. in-4. 50 fr. 
Il lui renvoie les pièces relatives à l’af- 
faire d’un ami et lui annonce la réunion 
d’une commission d'enquête. « Je pense 
bien comme vous que cet examen n'aura 
rien de fâcheux pour notre ami et qu'au 
contraire le succès qui l'attend raffermira 
la bienveillance ébranlée de S. M. » 


Reine MARIE-AMÉLIE de 
Bourbon, femme de Louis-Philipre, 
roi des Français qu’elle épousa en 1809 
à Palerme, née à Caserte en 1782 m. 
à Claremont, en exil, le 24 mars 1866. 
— L a. paraphée à sa « chère Malé » 
(sans doute sa hbelle-fille, la femme du 
duc d’Aumale) (papier à ses initiales), 
septembre 1836, 2 p. 
in-8 50. fr. 
Jolie lettre dans laquelle elle lui renvoie 

la petite lettre que sa correspondante lui 

a communiquée et dont elle a fait lecture 

au roi ; elle lui donne des nouvelles fami- 

Jières de leur vie: «.. Ici tout le monde 

se porte bien, et tout se passe à merveille, 

après un orage épouvantable, la journée 

de hier-a été fort belle, les troupes super- 

bes, la manœuvre magnifique, le Roi a été 


2512 MARRAST 


2513. MARS ‘Anne 


2515. MARTY 


2E 
reçu admirablement partout, il est content- 


et mes fils sont charmants et aimés der- 
l’armée... » 


2511. MARIE-THÉRÈSE D’AUTRICHE, 


reine de Sardaigne, épouse de Charles- 
Albert, grand oncle de Victor-Emma- 
nuel IT. — ÆL. à. s. à la Comtesse de 
Ferre, Dame du palais de la Reine, à 
Nice, Turin, 28 mars 1847, 1 p. in-8 
(en français). 50 fr. 

Jolie lettre affectueuse dans laquelle elle 
la remercie de ses prières et de ses sen- 
timents à l'égard de la famille royale qui 
lui ont été d’une grande consolation dans 
ses peines. « L'idée d’avoir une bonne 
et tend'e amie qui pense à vous, prie pour 
vous el prend part à vos peines est une- 
vélitable consolalion.., » 


(Armand), publiciste, 
homme politique, un des fondateurs du 
journal La Tribune, fut membre du 
Gouvernement provisoire en 1848 (1801- 
1852). —- 3 EL. a. s., 1847 (1848) ; ens. 
3 p. in-8 (l’une à en-tête du National 
l’autre portant République française, 
Mairie de Paris). 50 fr. 


Dans la première, il demande à un direc- 
teur de théâtre de lui renvoyer le texte- 
de l’annonce à insérer, le premier texte 
s'étant trouvé égaré ; dans la deuxième: 
adressée à l'éditeur Charpentier, il prie ce 
dernier de confier quelques brochures de 
M. de Roche au porteur ; enfin, dans celle- 
à en-tête de la Mairie de Paris, écrite après 
la révolution de 1848, il donne ordre à 
M. Dariot de s’enquérir de la situation 
de la dame Lefèvre et de ses enfants, et. 
de lui laisser une somme de 100 fr. « en: 
attendant que l’Assemblée nationale rende- 
un décret pour l'application de celui où 
elle s’est engagée à adopter les enfants des- 
citoyens morts pour la défense de la Ré- 
publique. » 
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Boutet, dite Mike), 
célèbre comédienne (1779-1847). — L. 
a. s. à Janin, l'illustre critique, 1 p. 
in-8 50 fr. 

Elle l’informe « qu’un nouveau débar- 
qué » désirerait fort le voir et causer avec- 
lui. En conséquence, elle l'invite à dîner 
pour le lendemain soir. « Si vous le pou- 
vez, ne me répondez rien... je compterai 
sur vous. Vous savez qu'il y a un siècle: 
que je me vous ai vu...» 


2514. MARTIN (Jean-Blaise), célèbre té- 


nor de l’Opéra-Comique. — L. à. s. à 
Guilbert de Pixérécourt, directeur de 
d’Opéra-Comique, 1 p. in-4. 25 fr. 
Il le remercie du superbe cadeau qu'il 
lui a envoyé au nom de l'Opéra-Comique. 
Il lui demande d’être son interprète auprès 
de ses camarades. 


(Jean-Baptiste), tragédien 
distingué, surnommé le vertueux mon- 
sieur Marty, né en 1779, mort à Cha- 
renton-le-Pont, dont ik était maire, «en 
1863. — L. à. s. au maire du 6€ arron- 
dissement, 27 qjuill.: 1825, 1 p: in-4. 

20: fr. 
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22 VicTOR DEGRANGE 
2516. MASSÉ (Victor), le célèbre compo- me, ayant paru dans l'Action Française du 
siteur, auteur des Noces de Jeannette, 23 avril 1926. 
Galatée, Paul et Virginie, etc. (1822- L'exemplaire du journal a été joint. 


1884). — La février 2522. MELLINET (Emile), Général qui 
(AL si à prit pari aux guerres d'Algérie, né et 


EE te due RE mort à Nantes (1798-1894). — L. à. 8. 
en >r es Les occupalions l'E ê- 3 5 | : : 
chent d’accepter l'offre si obligeante de son 4 A po Belegge 2 (Le Érte 
correspondant «.. l'Opéra me prend beau- peintre iminhtaire, 9 p. in-0. ir. 
coup de temps parce qu'en ce moment on Il s'excuse, devant aller à St-Cyr le len- 
est obligé de mettre le répertoire à flot ; demain, de ne pouvoir se rendre chez lui 
j'ai ma classe au conservatoire, l'Institut avec sa femme ainsi que c'était convenu. 
pour lequel je dois faire Ja notice d’Au- 11 le supplie de les dédommager de ce con- 
ber, mes leçons particulières, pus, tout tre-temps, en venant lui-même, avec son 
cela terminé, mon opéra : la muit de grand fils, le lundi suivant. 
Ciéopâtre, dont je me puis abso'ument pas 
mÉLANstraese 2523. MENDEÈS (Catuile), le célèbre poète 
et auteur dramatique, né à Bordeaux 
Ua ET / re s célèhn - ; ; : a 
2517. MASSENET (Jules), le célèbre com (1841-1909). — a) L. a. s. à un ami, 
positeur de musique né à Saint-Etienne, 1 in-8 
m. à Paris (1842-1912). — L. a. s. à Re Re 
EC Ee ÉLUS EU EA ES Vie 4 Il l’informe que par un traité signé 
be dame, Paris, 3 janvier 1882, 1 P. quelques mois avant sa mort, Théophile 
in-o. 25 fr. Gautier a remis toute san œuvre entre les 
Il l’informe qu'il repart pour Bruxelles mains de son éditeur Charpentier. « C'est 
où il restera jusqu'au 20 janvier : de là donc à M. Charpentier qu il faut demander 
il se rendra à Nice pour un festival et si ce que ni Théophile Gautier fils, ni M. 
les traités qu'il espère lui conviennent, il Bergerat, ni moi ne pouvons vous accor- 
ira ensuite à Milan. der... » 
Il n'ose donc accepter son invitation, b) Mss. a. s., 2 p. 1/4 in-8. 
Rs Ne A een seRqIR la remer- Très jolie ballade en vers, intitulée « Les 
alone eee 0n 00 MP, BÉPRAEE Étoiles ». En voici le début 
À À L'Ange des nuits sur la colline 
2518. MASSOL (Jean-Etienne-Auguste), A posé le bout de son pied 
célèbre chanteur, né à Lodève (Hérauli). Et perdu dans la brume fine 
ALMA AA EM M PiHet "1897 #2)"p. 1/2 Le mont chancelle et se dandine 
in-4, cachet. 15 fr. Comme un cyclope estropié... » 


Les deux pièces. 60 fr. 
“2519. MASSON (Frédéric), Historien de À 6) x 

Napoléon et de sa familie (1847-1923). | 2524. MÉRAT (Albert), poète parnassien, 
LM Us 5tavrit 1907, (1°p.''in-8. né à Troyes en 1840, m. en 1909. + 
25 fr. Bougival, pièce de vers autographe si- 
Intéressante lettre relative à J'un de ses gnée (9 quatrains), 2 pages in-4. 35 fr. 

Jivires. « Monsieur. Je n'ai pas fait un li- Très belle pièce. 

vre : Napoléon et ses sœurs, mais Napoléon 

et sa famille. J'Y ai parK, en effet, de | 2525. MEURICE (Paul), littérateur connu, 


J'Hôtel de Ja Princesse Elisa, rue de la né à Paris, auteur de drames : Antigo- 
AS De a Du pan ei dc | nén Haralét, ete. (820-1006). in a 
s actes achat par l'Empereur [ NÉE: DA RE np A 
donation par lui à Mlle de la Rochefou- * à Frederick (Lemaire), le célèbre 
cauld, etc...» artiste, vendredi 2 avril, 1 p. in-12. 

20 fr. 

‘2520. MAUPASSANT {Gustave de), pein- Jolie lettre où il lui exprime toute son 
tre, le père de Guy de Maupassant, Tale admiration au sujet de la représentation, 
lustre écrivain. — LL. a. s. à un ami, de . ES « a Ron ne 

; n- Care superbe hier: uelle grandeur |! 
D Lin, Line our maîtrise ! quelle souveraineté de geste, 
Lettre très intéressante toute relative à d’attitude et de diction ! Vous êtes. ma 

son fils, Guy de Maupassant pour lequel son joie ! Vous êtes Frédérick Lemaître. On 
correspondant a écrit un article dans le ne peut plus vous louer‘ qu’en vous disant 

Figaro. «... Merci pour nous tous. Mais, que vous êtes vous-même... » 


dites-moi donc si la tête que l'artiste a Res 
faite à Guy est bien reproduite par le des. | 2526. MICHEL \Louise), la célèbre mili- 


sin qu’en donne le Gaulois ) Mais la figure tante révolutionnaire. — EL. a. s. à un 
de ce dessin est atroce, c'est la figure d’un ami, 2 p. in-4. 25 fr. 
major de table d'hôte !.. Quel magnifique : Last À 
discours a fait Zola !. Colomba de l’Echo Elle exprime son indignation contre « ce 
de Paris m'a pas été aimable dans son drôle de Jolivet ». La vérité est qu'elle a 
article, etc. » envoyé à la duchesse d’Uzès une hiron- 
=. delle en perles pour son dernier‘ ouvrage 
9) /. AE At « Quant à l'infamie d'acheter les voix des 
PRE TAURRAS (Charles, pe es ei pu- camarades, de faire une agence électorale, 
biciste royaliste contemporain. — Mss. moi, anarchiste, le Jolivet me le paiera.… » 
aut. non sig., ens. environ : 8 p. petit 
in-4. ; 35 fr. | 2527. MICHELET (Jules), l'illustre écri- 
Article intitulé : Le Duc d'Orléans inti- vain, né à Paris, m. à Hyèxes (1798- 
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D: LE 
28. RuE SERPENTE, Paris (6°) 


# 


MD01874) — JL. a. s. à une demoiselle, 
mn. Varcœuil, 22 juin 1860, 2 p. in-8. 

hs 30 fr. 
is 11 regrette que la précipitation de son 
À départ l'ait empêché de lui dire adieu. « Je 


reçois votre Léonie et suis charmé de 
cette surprise, Nous le lirons ensemble avec 
un vif intérêt. Le peu que j'en ai entrevu 
me semble intéressant et touchant... » 


Es 


TE BE 


. 2528. MICHODIÈRE (de la), intendant du 


Comte de Charollais. — L. a. s., Paris, 
29 avril 1748, 1 p. petit in-4. 35 fr. 
4 Jl rappelle à son correspondant sa pro- 
r messe de céder au Comte de Charollais 
V4 « un revers de pavé sur la grande route 


qui aboutit à la grille de Chantilly ». 


ul 

D 2529. MILLET (Aimé), célèbre sculpteur, 
M élève de David d'Angers, né et m. à 
Paris (1819-1891). — L. a. s. à Charles 
Monselet, le littérateur gastronome, 
21 août 1865, 3 p. in-16. 35 Êr. 
ER Jolie lettre spirituelle en réponse à une 
lettre de Monselet lui réclamant de lar- 
gent. « Tu me demandes de l'argent, in- 
discret ! tu m'avais pas besoin d’invo- 
quer avec moi des engagements qui n'ont 
été tenus d'aucun côé ; il me suffit de 
savoir qu'un plus long retard te mettrait 
dans un embarras quelconque... Viens .me 
trouver un de ces matins, manger la côte- 
Jette de l'amitié et nous arrangerons cela 
à la satisfaction de tous, espéroms-le à 
mon Dieu !.. » Il termine en lui anncn- 
çant qu'il est chargé officiellement de fai- 
re le groupe de 3 figures (en cuivre repous- 
sé) devant surmonter le nouvel opéra. 


2530. MONTALEMBERT (Charles, comte 
de), le céièbre publiciste catholique 
(810-1870)... —. L.s..à un écrivain, Pa- 
mis, 2 mars 1852, 1 p. 1/2 in-8. 25 ir. 


I1 a bien reçu les deux exemplaires de 
a l'ouvrage de son correspondant et sa lett'e. 
« Je suis infiniment touché de cette mar- 
que de votre indulgente sympathie et 1e 
m'emplesse de vous féliciter des bons sen- 
timents qui vous ont inspiré l'écrit dont 
vous avez bien voulu me donner connais- 
sance. Je ne manquerai pas de déposer à 
J l’Académie de second exemplaire dès que 
Ab ma santé me le permettra... » 


M 


_ 2531. MONTALEMBERT (Charles, comie 
… de), célèbre publiciste et homme poli- 
Mu. tique, brillant apôtre du catholicisme 
 Jibéral (1810-1870). — L. à. s. au Gé- 
” néral Delarue, Paris, 29 mai 1854, 3 p. 
in-4. TOUT. 

IL demande qu'une brigade de gendar- 

: merie soit placée à la Roche-en-Breuil, dans 
CA la Côte-d'Or, commune la plus peuplée de 
h- toutes les communes rurales de la Côte- 
d'Or, puisque sa population est de plus de 
2.500 âmes. « Cette population au lieu 


Re d’être agglomérée est éparpillée dans ‘une 
fe vingtaine de hameaux. Il en est de même 


des villages voisins qui font partie du 
: Morvan... Je crois sincèrement qu'il y a 
j peu de communes où une brigade pourrait 
être mieux placée, etc...» 


23 


2532. MONTEBELLO (Gustave - Olivier 


Lannes, comte de), Général, homme po 
litique, né à Paris, 4 décembre 1804, 
im. en 1875, fils du Maréchal Lannes. — 
L. a s. à son intendant, Paris (1855), 
1 p in-8 (papier à l'en-tête de la Garde 
Impériale, Corps stationnés en France). 
25 fr. 
Au sujet du retour en France des res- 
tes du Général de Marolles. « L'Empereur 
a dû faire prévenir la famille... Je sais 
qu'hier «n n'avait pas encore l'adresse de 
sa mère. Mais on a écrit au Général Orde- 
ner, son beau-père. Je pense qu'il faut que 
le corps du général soit déposé dans une 
église à Marseille, jusqu’à ce que sa famille 
instruite de son arrivée, fasse savoir où il 
doit être conduit. » 


2533. MONTESQUIOU-FEZENSAC (Am- 


broise-Anatole-Augustin, comte de), Gé- 
néral, fis de la Gouvernante du Roi 
de Rome, pair de Franc sous Louis- 
Philippe, littérateur (1788-1875). — L. 
a. s. au libraire Ladvocat, Paris, 22 dé- 
cembre 1825, 1 p. petit in-4 (cachet à 
ses armes). 20 fr. 
I1 lui transmet la lettre qu'il reçoit de 
son cousin en segrettant qu'elle ne lui aït 
pas apporté la réponse qu'il souhaitait au 
sujet du libraire choisi pour faire partie du 
Comité. 


2534 MONTPENSIER (Anne-Marie-Louise 


d'Orléans, duchesse de), dite la Gran- 
de Mademoiselle, fille de Gaston d’Or- 
léans, frère de Louis XII (1627-1693). 
— L a. à Goulas, Saint-Fargeau, 29 
janvier, ip. in-8, Rare.» © 500 fr. 
Elle lui dit qu’elle n’a point été sur- 
prise de ne point recevoir de réponse favo- 
rable « en l’état où sont les choses et la 
manière dont J’on traite Monsieur (som 
ère : Gaston d'Orléans) » Un peu plus 
oin, elle ajoute « Je suis si lasse des négo- 
ciations entre eux que c'est assez d’en‘avoiïr 
eu sans « xésonner » (sic) dessus... » 


2535 MONTPENSIER {Marie-Philippe- 


Louis-Antoine d'Orléans, duc de), cin- 
quième fils de Louis-Philippe et de Ma- 
rie-Amélie, né à Neuïiky-sur-$eine en 
1824, m. près de Séville, 1890. — a) 
L. a. s. (Antoine d'Orléans) à sa « chère 
Clémentine », sa sœur, Neuilly, 14 juil- 
let 1833, 2 jp. in-8. 
Charmante lettre de son enfance adressée 
à sa sœur Clémentine qui était alors auprès 
de leur sœur Louise, épouse du Roi des 
Belges. Il lui donne des nouvelles du temps, 
de dJeurs promenades et de leurs jeux 
«.. mous étions à l’extrémité de la pelouse 
occupés à pêcher et c'est à peine si mous 
avons pu nous réfugier dans le petit pavil- 
Jon vert. Les fortifications de Nemours sont 
maintenant achevées, etc... Je me te de- 
mande pas si tu te plais auprès de cette 
bonne Louise parce que tu m'as dit que 
tu me me répondrais pas, mais je suis 
bien aise de de savoir‘ par les lettres de 
la reine. » 


b) L. a. (nom écrit au début) à l’armu- 
rier Fauré le Page, 1 p. in-12 (à ses 
armes). 
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I1 le prie de lui envoyer 200 cartouches 
n° 6 à Chantilly. 4, 


Les’ deux pièces 100 fr. 


2536. MONTRICHARD (J.-E.-Désiré, Per- 
ruquet), brave Général de la Révolu- 
tion et de l’Empire, né à Thoirette (Ju- 
ra), en 1760, m. en 1828. — L. a. s. au 
lieutenant général Lecourbe, Quariier 
général de Steinkirch, an VII, 2 p. in- 
{ol. 50' ir. 


Curieuse lettre relative aux réclamations 

qu'avaient adressées à son correspondant, 
divers officiers supérieurs au sujet de la 
répartition de la somme que Montrichard 
avait reçue à sa première entrée à Augs- 
bourg. Il expose les raisons qui l'ont fait 
agir et regrette que ces officiers ne dui 
aient pas témoigné assez de confiance 
pour adresser leurs réclamations directe- 
ment à lui. «...' Si les réclamations qui 
vous ont été portées fassent venues direc- 
tement à moi, .mes motifs auraient été 
gonnus, et, je me plais à le croire approu- 
vés, d’après plusieurs preuves de désinté- 
messement que j'ai données... » Il joint le 
tableau de la nouvelle répartition qu'il a 
faite. 


2537. MOREAU (Gustave), célèbre peintre 
d'histoire, élève de Picot, membre de 
d’'Institut, Professeur aux Beaux-Arts, 
né en 1826. — L. a. s., jeudi 17 mai 
1866, 1 petit in-8. 50 fr. 
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2540. NION (François de), littérateur con-- 
temporain. — L. a: s. À un ami, 348 
et demie in-8. 20 fr. 


Intéressante lettre relative à son romanit 
intitulé Décombies. Selon le conseil de sont 
correspondant, il à écrit à Frappa «..… TEL 
me fair dépondre qu'il m'est pas au cou-- 
rænt et qu'il a besoin de s’en référer àit 
vous... Je comprends à merveille que vous: 
ayez besoin de vous consulter ensemble : 
mais laissez-moi vous dire ceci : Il est très: 
important quand on écrit un ioman (sur-- 
tout d'actualité et de parisianisme comme » 
celui-ci) de pouvoir savoir à quelle publi-- 
cation on le destine car il y à « l’air de» 
la maison », etc... » 


2541. NISARD (Désiré), célèbre ldittéra-. 
teur membre de l’Académie française: 
(1806-1888). — IL. a. s. à une dame; 
30 août 1839, 3 p. in-8. 40 fr... 


Très jolie lettre dans laquelie il se dé-. 
fend du reproche de ne pas aimer les! 
femmes qui écrivent : « Je les aime e& les: 
honore loutes pour la seule raison qu’elles : 
sont femmes, mais j’aime et j’honore par-. 
ticulièrement celles qui ne prennent la: 
plume que pour venir en aide à leur: 
famille et qui mn'écrivent que des choses : 
qui ont pu sortir du cœur d’une mère. 
Si je n’en nomme aucune, c'est précisé-: 
ment parce que je sens combien ma sym- 
pathie est vive, et que je ne veux pas“ 
que la déclaration en soit indiscrète..…. » 


Au sujet des épreuves de trois de ses 
tableaux. Il s’empresse de les envoyer a 
son correspondant, bien heureux de satis- 
faire le désir de celui-ci. « Aussitôt que 
les reproductions des tableaux de cette an- 
mée seront faites, je vous les adresserai 
également puisque vous le souhaitez... » 


2538. NAU (Maria-Dolorès), célèbre can- 


tatrice américaine, née en 1818. — 
Point d’orgue de l’andante de l’air 
de Robert, morceau de musique aut. 
sig. 1 p. in-fol., 9 juin 1854. 50 fr. 


Jolie pièce 


2542. NOAILLES (Paul, duc de), écri--. 
vain et diplomate, biographe de Mme 


de Maintenon, succéda à Chateaubriand tr 


à l’Académie Française (1802-1885), — 


L. à. s. à une duchesse, Maintenon, 12) 


juillet 1841, 4 p. in-8. 35 fre. 


Jolie lettre dans laquelle il lui envoie: 
différentes nouvelles, et entre autres, celle 
d’un tremblement de terre qui a eu lieu. 


près de Tours «... Mais pendant que vous: 


parcouriez triomphalement l’Ailemagne ». 
« Nous l'avons, en dormant, Madame, 


échappé belle... » Ce n’est pas assez que: 
d’avoir l’occasion de dire ‘souvent chez. 


mous au moral et au figuré que la terre 
tremble, elle a tremblé tout de bon... an 
dit qu’à St-Aignan tout le monde courait 
par les rues. M. Royer Collard sur son 


2539. NIEBUHR (Berthold-Geory), histo- 
rien et diplomate allemand. — EL. a. s. 
à Gail, membre de l’Académie royale 
des Inscriptions et Belles-Lettres, Bonn, 


roc de Chateauvieux a du seuil rester im- 
passible... » Ù 


le 22 mai 1828, 1 p. in-4 (en français). 
90 tr. 
Il s'excuse ‘de me pas encore lui avoir 
accusé réception des articles qu'il lui a 
demandés pour le Musée du Rhin « deman- 
de inspirée par : le vœu d'élever notre 
musée au-dessus du caractère d’un recueil 
limité aux travaux des philologues de ma 
mation, tandis que la philologie est eurw- 
péenne. Cependant j'espère que le cahier 
qui renferme votre intéressante correction 
du passage qui regarde les opérations des 
Athéniens. contre Chio, vous auront ras- 
sulé sur Ja fidélité de ceux auxquels vous 
d’aviez confiée... Quant au second article 
Thucydidéen que vous avez eu la bonté de 
m'’accordér j'ai hésité à l’insérer, parce 
qu'il est à prévoir qu'il en maîtrait une 
querelle de .grammairiens.. » 


2543. NORVINS (Jacques Marquet, baron, 


de), historien, auteur de l'Histoire de 


Napoléon. — L. a. s. à M. Revelière, 
député, Creil, 23 juillet 1827, 2 p. 1/2 
in-4. 50 fr. 


Longue lettre intéressante relative à sen 


pupille, âgé de 14 ans et demi et qui 


vient de sortir de l’école de Châlons « pro- 
bablement pour n’y plus rentrer en rai- 
son de la mesure générale qui a renvoyé 
tous les élèves chez leurs parents. » IL 
expose les raisons qui l'avaient déterminé 
à faire entrer son pupille à cette école et 
lui confie que son but était de de placer 
ensuite dans dla Marine marchande. 


2544. NOVIKOV (Jean), Littérateur, pu- 
bliciste et sociologue russe contempo- 
rain. — L. a. s. à un journaliste, Odes- 
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sa, 20 janvier 1901, 3 p. in-8 (en fran- 


çais). 50 fr. 
Très intéressante lettre relative à son 
projet d’une Fédération de l'Europe. Il 


xemercie son correspondant des articles 
qu'il a consacrés à ce sujet dans la Gironde. 
« Ah ! si tous les journaux voulaient me 
donner un pareil appui, l’œuvre de la 
fédération ferait un pas immense. En effet, 
il suffirait qu'on la crûüt possible et utile 
pour qu'elle soit faite... » 


9545. OBIN (Louis-Henri), célèbre chan- 
teur, né à Ascq (Nord). — L. à. s. à 
M. Lévy, artiste, Toulouse, 18 septem- 
bre 1846, 4 p. in-16. 25 fr. 

Curieuse lettre dans laquelle il donne 
ses impressions sul Toulouse et fait un 
récit humoristique de son voyage de Paris 
à Toulouse. 


2546. OSTROWSKI (Christian - Joseph, 
comte), Poète et écrivain polonais célè- 
bre (1811-1882). — L. a. s. À Léon de 
Wailly, Vernon, 14 novembre 1859, 1 


page in-8 (en français). Ta À. 
Très belle lettre au sujet des œuvres 
du grand poète Mickiewiez. Il rappelle à 


son correspondant que le regretté Paulin 
avait promis de faire paraître dans l’Illus- 
tation une analyse étendue des œuvres poé- 
tiques du célèbre Polonais «... Ses compa- 
triotes seraient heureux de trouver dans 
un examen détaillé de ses œuvres une 
preuve de plus que les souffrances et les 
aspirations de la Pologne trouvent tou- 
jours un écho sympathique dans les cœurs 
français, des paroles d'espérance et de con- 
solation chez les écrivains de ce pays que 


nous avons tant aimé... » Rare. 
2547. PANTALEONI (Romilda), célèbre 


artiste lyrique. — L. a. s., Milan, 5 oct. 
1914, 1 p. in-8. 15 Ér. 


2548. PASCA (A.), artiste dramatique, — 
L. a. s. à un admirateur, Paris, 19 avril 
_1870, 2 p. in-8. 20 fr. 


Jolie lettre dans laquelle elle lui expri- 
me combien et pourquoi elle a été sen- 
sible à ses louanges « Je ne sais rien de 
plus flatteur pour nous qu'un jugement 
élogieux et spontané rendu par un artiste 
sur un autre artiste... » Elle comprend 
que Je grand nom de Dorval ait rendu son 
correspondant difficile, mais, ajoute-t-elle, 
« je suis partagée entre le regret de m'a- 
voir rien connu de ces grandes gloires et 
l’allègement de n'être pas tourmentée par 
leur souvenir, €e qui, je «lois, m'aurait 
découragée de la carrière théâtrale... » 


2549. PELET (Désirée), artiste de l’Opé- 


‘ra-Comique. — L. a. s. à Champein 
(1808), ND in-4. 20 fr. 
Relative à son rôle de l’Amoureuse dans 

Les Dettes. 


2550. PETIT (le Baron Jean-Marie), cé- 
lèbre Général du Ier Empire, reçut des 
adieux de Napoléon à Fontainebleau, 
«mé à Paris 1772, m. à Paris, 1856. — 


x 


L. a. s. à un Conseiller, Paris, 15 jan- 
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vier 1848, 4 p. in-8 (à en-tête. de l’Hô- 
tel des Invalides). 50 fr. 


J1 d’informe qu'il a, suivant le désir de 
son, correspondant, signé le contrat de ma- 
riage du frère de celui-ci. Il est fort heu- 
reux que cette circonstance lui ait permis 
d'avoir de ses nouvelles, mais regrette de 
Je savoir malade « car sans la santé on n6 
peut jouir de rien dans da vie, et vous 
m’êtes pas d'âge à devoir‘ en prendre son 
parti. » Lui-même est très affecté de ses 
infirmités dues à son âge déjà avancé « Ja 
perds la vue tout à fait ; j'ai déjà perdu 
entièrement l'usage de l'œil gauche et ce- 
lui de droite s’affaiblit gravement ce qui 
me donne un déplaisir extrême... » 


2551. PILLET-WILL, célèbre ? financier 
(1781-1860). — L. a. s. au Doctèur Amu- 
sat, Paris, 5 mars 1854, 3 p. in-8. 

15 fr. 


Au sujet d’une affaire financière. IL croit 
que l'emprunt se fera par voie de concur- 
rence et qu’ainsi le Crédit Mobilier sera 
mis en présence de la Maison de Roths- 
child, aussi a-t-il résolu de ne pas inter- 
venir «d'autant plus que la réforme de 
la Russie et le manifeste ne sont pas cou- 
leur de rose... » 


2552. PORSON, officier de la Première 
République. — L. à. s. au Lieutenant 
général Lecourbe, Armée du Rhin, 25 
Thermidor, an ‘VIII, 4 p. petit in-4 (en- 
tête et vignette). 20 fr. 


Curieuse lettre dans laquelle il l’infor- 
me des assassinats qui ont été commis 
sur différents points du territoire occupé 
par l'Armée du Rhin et dont ont été vic- 
times l’adjudant commandant Degouje, un 
capitaine de la 37° et un maréchal des lo- 
gis et sa femme «..… Si l’on ne prend des 
moyens coercitifs, bientôt nous ne pourrons 
communiquer d’un cantonnement à l’au- 
tre sans courir des mêmes dangers ». IL 
l’informe ensuite que le général Gudin n’a 
encore rien reçu du général Moreau qui 
doit être à Munich et qu’en attendant, 
c’est lui, Porson qui transmet les ordres, 


2553. PRIVAS (Xavier), le célèbre chan- 


sonnier, contemporain ; Sonnet à. — 

,Mss. a. s. de Jeanne Leroy-Denis, au- 
teur dramatique et poète, 1 p. in-8. 

15 fr. 

Beau poème dont voici les derniers vers : 

Bon Maître. Chansonnier, c'est ainsi 

[qu'on vous nommaæ 

Sans vouloir distinguer le Poète de 

[l’' Homme, 


Sachant trop bien, Privas, quelle sincérité 
À fait plus émouvant, votre émouvant 
[génie ; 

C'est qu’en chantant l'Amour, le Pardon, 
fla Beauté, 

Vous me faisiez jamais que chanter votre 
fvie L 


2554. PUVIS DE CHAVANNES, l'illus- 
tre peintre, mé à Lyon, auteur des 
splendides fresques de Sainte-Geneviève, 
au Panthéon «et du Bois Sacré, à la 
Sorbonne. (1824-1898). — L. a. s., Pa- 
ris, 23 mai 1865, 2 p. 1/2 in-8. 50 fr. 


2 


Il relate à son coutrespondant la démar= 
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che qu'il a faite auprès de son confrère, 
le peintre Monginot pour lui offrir quinze 
cents francs de la part d’un cercle dési- 
rant acquérir un de ses tableaux. Il n’a pas 
trouvé le peintre lui-même, mais son fon- 
dé de pouvoir auquel il a expliqué l’af- 
faire « en lui persuadant bien que non 
seulement il n’y aurait aucune déchéance àe 
accepter l'offre mais qu’elle est extrème- 
ment honorable, verwfnt d'hommes qui 
n’ont nullement la pensée de taxer le ta- 
lent de M. Monginot, etc... » 


2555. QUICHERAT Louis), célèbre philo- 
logue, né et mort à Paris (1799-1884). 
— L. a. s:, 25 mai 1865, 2 p. in-8 
{suivie de la réponse). 30 fr. 


Devant faire paraître un ouvrage dans 
lequel il parle de la Malibran, il demande 
à son correspondant des précisions au su- 
jet de l'accident de cheval dont la grande 
artiste fut victime à Londres « Est-ce à 
son arrivée, immédiatement après son ma- 
riage, en aviil 1836, ou à son retour de 
Belgique, en septembre ? » 

Son correspondant a répondu sur la môé- 
me lettre que c’est au mois de Juillet 1836, 
qu'eut lieu ce triste accident qui « sans 
aucun doute a amené la mo’t prématurée 
de la pauvre Malibran » 


2556. RAFFET (Denis-Auguste-Marie), le 
célèbre peintre et dessinateur de scènes 
militaires, élève de Gros et de Charkt, 
né à Paris, m. à Gênes (1804-1860). — 
L. à. s. au Comte de Rayneval, Paris, 
24 mars, 1 p. in-8. 60 fr. 
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Il le prie d'offrir de sa part à Madame 
de Rayneval la première livraison de l’al- 
bum qu'il est en train de publier sur 
le siège de Rome. 


7. RATISBONNE (Louis), littérateur, 


auteur de Ja Comédie enfantine, né 


à 


Strasbourg (1827-1900). — a) L. a. s. 


à un amateur d’autographes, 4 p. in-8. 


«… Vous pratiquez un art tout nou- 
veau : vous demandez aux gens pour leur 
faire plaisir. C’est évidemment dans cette 
situation que vous avez pu songer à pla- 
cer quelques, strophes de mon Dante dans 
votre collection d’autographes... » Suivent 
ensuile quelques détails sur sa famille et 
des renseignements biographiques. 


b) 5 Strophes a. s., extraites de sa tra- 
duction de l’Enfer, 1 p. in-4. 


Voici la première strophe 
Je vis, dis-je, et je crois que je le vois 


[encore 

Dans le triste troupeau que la fosse 
[dévore 

Spectacle horrible ! un corps sans tête 
[s’approcher.….. 


Les deux pièces. 40 fr. 


2558. RAUCH (Christian-Danie]), célèbre 
sculpteur allemand (1777-1857). — L. a. 


S. 


à Madame la Princesse de Prusse, 


Berlin, 14 juillet 1851, 3 p. in-4 (en 
allemand, la traduction est jointe). 


75r. 

Intéressante lettre relative au monument 
qu'il fait édifier .pour Son Altesse Royale. 
11 le décrit tel qu'il devra être d’après ses 
plans ...« le fond du côté des tilleuls qui 
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est trop rapproché du monument doit être. 


encore déblayé dans toute la longueur du 
Palais. Quatre colonnes ou candélabres fer- 
moront l'extrémité de la promenade el 
élargiont la place du monument en la li- 
milant selon les principes de l’architec- 
ture, . etc... » En terminant, il lui parle 
du médaillon où se trouve modelé le profil 
de son auguste époux el « qui est une 
des belles choses faites de nos jours, com- 
ine ressemblance et comme œuvre d’art. » 


2559. RECLUS (Elisée), sayant et illustre 
Géographe, né à Sainte-Foy-la-Grande, 
aubeur de la Géographie universelle 
(1880-1905). — IL. a. s. à un ami, Nice, 
lundi soir.…., 1 p. in-8. 25 fr. 

Intéressante lettre écrite au cours d’un 
voyage à pied, pour demander à son ami 
en quel endroit il se trouve actuellement. 
« Je m'approche du ïdendez-vous. Après 
avoir franchi une trentaine de cols et pas 
mal de montagnes, j’ai pu enfin descendre 
jusqu’à la mer pour baigner mes pieds de 
voyageur. Encore quelques journées de 
imaïche et de chaleur provençale et j’arri- 
verai tout en nage au milieu de vos ro- 
chers blancs, de vos effravantes réverbé- 
rations du soleil méridional.. » 


2560. RÉGNIER (Marthe), la célèbre ar- 
tiste dramatique contemporaine de la 


Comédie Française. — IL. a. s. à un 
ami, « Les Hirondeïles », Boïs-le-Roi, 
3 p. in-8. 20 fr. 


Elle le met au courant de ses prochains 
déplacements. « Je pars le 16 à l’île de 
Wight ; je resuis à Paris le 21, je rere- 
pars le 25 à Londres, j'y reste jusqu’au 
15 juillet et je aerefiche le camp île de 
Wight juqu’en septembre... » puis elle 
ajoute « Franck a le manuscrit maïs il ne 
m'a rien dit : il était souffrant et n’avait 
pas le temps de lire... Je vais le relancer',» 


2561. REINACH (Joseph), homme politi- 
que et écrivain. — L. a. s. à Isambert, 
Paris, 188.., 2 p. in-8 (à en-tête du jour- 
nal : La République française). 15 fr. 

Il lui annonce son prochain mariage et 
lui demande instamment, comme « cadeau 
de noces » de faire paraître dans son 
jowinal le roman de Madame G. de Pey- 
rebrune. (Celle-ci désire vivement, ardem- 
ment que le roman qu'elle prépare pour 
vous et qui doit paraître l’hiver prochain 
chez Charpentier, puisse paraître (préci- 
sément à cause de Charpentier qui récla- 
mera alors la copie) au mois de septembre 
dans la République, etc... » 


2562. RÉMUSAT  (Charkes-Marie, comte 
de), célèbre philosophe et homme po- 
litique, membre de l'Académie fran- 
çcaise, né à Paris (1797-1875), — ÆE: a. 
s., 6 p. in-8. 25 fr. 

Au sujet de la nomination d’un certain 
fonctionnaire (probablement un Juge de 
paix) dans un canton très divisé par les 
opinions politiques et religieuses. Rému- 
sat pense que certainement son candidat 
a sa part des passions docales « mais il a 
une grande influence, des amis dévoués, 
de l'intelligence, et, satisfait, je crois 
qu'il servirait Eien ; mécontent, il peut 
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… susciter des obstacles à l'administration et 
à la Justice. v 


2563. RÉVILLON (Tony), littérateur. — 
L. a. s. à Ponsard, le célèbre auteur 
dramatique de Lucrèce, Charlotte Cor- 

Muday,. ebc…., Paris, 3 p. in. 40 fr. 


Très intéressante lettre relative à Hoche, 
sur lequel Ponsard désirerait avoir des 
renseignements pour écrire une pièce. 
« Le détails sur Hoche se trouvent dans 
un petit mémoire publié par son gendre, 
M. Deroys et qu'on me trouve qu'à la bi- 
bliothèque de Ia rue Richelieu. Pomereu 
qui connaît la fille de Hoche, sa voisine à 
Paris, vous donnera des renseignements 
détaillés. Je serai bien aise de vous voir 
traiter ce beau sujet. Charlotte aurait un 
pendant, etc... » Jl continue en donnant 
d'émouvants et pittoresques détails sur da 
carrière militaire de Hoche, son mariage, 
sa mort, etc. 

Cette lettre est sans aucun doute Ia ge- 
mèse du Lion amoureux de Ponsard. 


2564. RICHELIEU ({Armand-Emmanuel 
du (Plessis, duc de), petit-fils du Maré- 
chal de Richelieu, homme politique, 
ministre sous Louis XVIII, membre de 


l’Académie française, où ïl D à 
J’abbé Siéyès (1766-1822). DIRES, di 
un général, Paris, 10 novembre, 1/2 p. 
in-4. 39: ÊT. 


Au sujet de la santé de son correspon- 
dant «.…. Le Roi à qui j'ai fait part de 
votre lettre m'a chargé de vous recomman- 
der :d’en avoir soin et de vous conser- 
ver! il connaît le prix de votre dévioue- 
ment et se flatte de pouvoir encore long- 


temps compter sur Vos services.… » 
2565. ROCH (Madeleine), célèbre artis- 

be contemporaine. — Va a. S., mercredi 

soir, 1 p. in-12. ÉSÉr: 


Elle remercie son correspondant pour sa 
charmante et si flatteuse Ilethr'e, ainsi que 
pour Ses beaux vers. « Jie me ferai une 
joie de les dire le 14 ainsi que ceux de 
Monsieur M. Bey. Quant à ceux dont vous 
me parlez, il y faut renoncer pour cette 
fois. Je m’ai pas su déchiffrer le nom de 
cette dame... » 


2566. RODIN (Auguste), Je er. sculp- 
teur, né à Paris (1840-1917). as 


à Isambert, arts juin 1885, " + in-8. 
Tate 


Il avoue qu'il ne s’est pas pressé pour 
remercier le critique bienveillant à qui il 
doit beaucoup déjà et qu'il reconnaît ce- 
pendant comme un de Ses puissants amis. 
IL n’a pu mon plus profiter de la visite 
que celui-ci à faite. « Cependant j'espère 
qu'un jour vous voudrez bien m'écrire et 
je serai à vous attendre. » 


567. ROEDERER (Pierre-Louis, comte), 
célèbre hornme d'Etat, député de Metz 
à l’Assemblée nationale. — LL. a. signée 


(R.) au « citoyen de Gerando », 3 p. 
in-12 AO fr. 
Curieuse lettre débutant ainsi « Si vous 
parlez de moi à Volney, que ce soit, je 
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vous prie, uniquement pour lui dire de ma 
part qu'il est le plus ridicule pédant de 
France et de plus un méchant envieux et 
calomniateur... » Il] lui conseille ensuite 
de me pas afficher ses relations avec les 
idéologues « on en fait une secte, un 
parti politique, la conduite des tribuns 
idéologues est fort remarquée comme op- 
posée au gouvernement... pour moi, je 
trouve qu'il y a de l'injustice à lier deux 
choses si distinctes Ja métaphysique el 
la politique... » 


2568. ROGER (Jean-François), Homme 
politique et auteur dramatique, membre 
de d’Académie française. — L. a. s. à 
un collègue, 5 décembre, 2 p. in-4. 

50 ér. 


Lettre intéressante relative aux candida- 
tuies rivales de Parisel et d’Esquirol à da 
place de médecin de Charenton. Il montre 
combien Parisel doit être préféré sous tous 
les rapports celui de la moralité, celui 
du talent, etc... et puis enfin M. Esquirol 
est inspecteur de l'Université, cela n'est-il 
pas incompatible avec la place de Charten- 
ton D et puis enfin n'est-il pas assez 
riche ? et puis enfin a-t-il donné les preu- 
ves de dévouement absolu qu’a données 
Parisel... Mon cher collègue, empêchez ee 
passe-droit..…. » 


2569. ROTHELIN (Charles d'Orléans de), 
écrivain et mnmumismate membre de 
l’Académie française, né à Paris, 1691, 


m. 1744. a) Brouillon de lettre a. à 
Mgr l’évêque d'Agen, 22 juillet 1726, 
2 p. in-4. 
I] le remercie 
nommer coadjuiteur 
son diocèse. « Je souhaite 
que votre dessein puisse s'exécuter. Ce- 
pendant, M. de Fréjus ne s’est point en- 
core’ déclaré. sur des condjutoreries.. je 
doute fort que les préventions qu'on Juy 
a malheureusement données conire moy 
ui permissent de ratifier votre choix... 
‘ose donc vs p'ier, Monseigneur, de dif- 
férer de quelque temps à travailler pour 
INON, BIC. 000) 
b) Pièce s. (abbé de Rothelin). Rare. 
Reçu de la Somme de « treize cents écus 
romains ». 


songé à le faire 
de lui, dans 
passionnément 


d’avoir 
auprès 


Les deux pièces. 75 fr. 
2570. ROUMANILLE (Josph), poète et 
prosateur de langue provençale, un des 


né à Saint- 


restaurateurs du Félibrige. 
(1818-1891). 


Rémy (Bouches-du-Rhône) 


L. à s. à un confrère, Avignon, 6 sep- 
tembre 1853, 3 p. in-8. 60 fr. 

Belle et intéressante dettre au sujet de 
sa dernière publication où se trouve une 
dissertation orthographique  «... J'aime à 
espérer que vous trauverez «dans cette 


dissertation des principes en parfait accord 
avec les vôtres et des vérités qui ne sont 
pas trop mal dites... quant au poème, je 
vous le livre tel qu'il est... J'ai esquissé 
avec amour le caractère de Goutoum, sim- 
ple et bonne femme qui a mérité déjà de 
‘bien honorables sympathies. . » 


2571. SAINTE-BEUVE (Charkes-Augustin 
de), l’éminent et célèbre critique, mé 
à Boulogne-sur-Mer (1804-1869). — [LE 
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a. 5. à un écrivain, 26. novembre 1858, 
2 p. in-8. 150 fr. 
Lettre très intéressante. IL expose lon- 
guement des raisons qui l'empèchent d’écri- 
re un article sur l’œuvre de son correspon- 
dant. Depuis des mois, il n’écrit plus au 
Moniteur ; son cours à J'Ecole Normale l’ab- 
sorbe entièrement. De plus, il y à une 
grave difficulté : l’article relatif à cet ou- 
vrage deviendrait aisément un article po- 
litique et il veut. éviter cela, « ceux que 
vous réfutez, c'est M. de Rémusat, c’est 
M. de Montalembert et autres, et, ce sont 
mes confrères à l’Académie, ce sont des 
amis. « Il expose ses propres idées, com- 
me äl les a exposées autrefois, sur les tenita- 
tives de politique Franco-anglais, sur Île 
meilleur système gouvernemental en Fran- 
ce. 11 a parfois jeté un regard d'envie « par 
delà le détroit » mais, pourtant, il pense 
que « tels que nous sommes, avec notre 
histoire, notre caractère, notre besoin d’éga- 
lité et de gloire, nous avons aujourd'hui 
la solution qui est la meilleure... « Ayant 
échoué autrefois dans cet ordre d'efforts ïl 
est revenu » aux études anciennes qui sont 
une manière de cloître » d'où il sort le 

moins possible ». 


2572. SAINT-SAENS (Camille), le célèbre 
compositeur de musique, né à Paris 
(1835-1921). — L. a. s. à un ami (Agué- 
tant), Alger, 19 mars 1919, 1 p. 1/4 
in-4. 60 ir. 


Il l’informe qu'il s’est remis à travail- 
ler, ce qui a entravé sa correspondance Car 
« le papier réglé est égoïste et. absorbe 
beaucoup de temps. J’ai fait une composi- 
tion pour orgue et orchestre Cyprès et Lau- 
riers, de titre en indique suffisamment la 
mature. Elle est destinée à être exécutée le 
11 juillet au Casino d’Ostende en présen- 
ce de leurs Majestés, le roi et la reine des 
Belges, etc... » : 


2573. SAND George (Aurore Dupin, ba- 
ronne Dudevant, dite), lillusire ro- 
mancière, née à Paris en 1804, m. au 
chôteau de Nohant, en 1876. — L. a.s. 
à Ponsard, le célèbre auteur drama- 
tique, 17 mars, 1 p. in-12. 60 fr. 

Lettre écrite après un duel de son c©or- 
d'espondant. « J'ai été et mes enfants aussi, 
dans de vives inquiétudes sur votre comp- 
te ; vous nous avez fait passer à chercher 
de vos nouvelles, une mauvaise journée. 
Enfin, nous voilà tranquilles. Vous avez 
bien fait. Votre adversaire a bien agi ei 
nous vous aimons. » 


2574. SARCEY (Francisque), critique dra- 
matique et romancier (1827-1899). — 
L. a s., en-tête : Le Drapeau Tricolo- 
re, Paris, 17 septembre 1871, 2 p. in-8. 

20 fr. 

Il accuse réception de son portrait et 

remercie son ami. Il évoque, le souve- 

mir des vacances déjà passées et se promet 

de retourner auprès de son ami l'année 
prochaine. | 


2575. SARDOU (Victorren), célèbre auteur 
dramatique, membre de l’Académie 
française (1831-1908). — L. a. s. à Fi- 


Vicror DEGRANGE 


lippi, Nice, 15 février 1875, 4 p. in-8. | 
35 fr. 
Il lui parle de la publication de la « Haïi- 
ne ». « Je ne l’auraig imprimée qu'après) 
la centième représentation, comme je le 
fais d'ordinaire, et comme je vous l’avais 
dit ; mais, l’interrompant brusquement je 
ne pouvais pas la laisser inédite... » Puis 
il fait un éloge enthousiaste de la célèbre 
actrice italienne Mme Ristori. « Je n’ai ja- 
mais rien vu de beau au théâtre, comme 
le jeu de cette merveilleuse femme, et les 


soirées de Pia, de Médée…… sont restées 
les plus belles de toutes ma vie dramati- 
que ». 


2576. SAUTTER, Général de la Première 
République. — L. a. s. aux Citoyens 
« composant la Commission de l’organi- 
sation et du mouvement des Armées de 
terre. Armée du Nord », Douai, 26 Ven- 
démiaire, an II, 1 p. 1/2 in-fol. 35 fr. 

Très curieuse lettre au sujet de l’arres- 
tation du citoyen Agny. Dragon au 2° régi- 
ment « transféré de la Gitadelle de Lille à 
la maison d’arrets de la Force, le 21 prai-r 
rial, par ordre du Citoyen Dathé, accusa-: 
teur public près le tribunal Révolutionnaire » 
A’Arras ; accusé d’avoir passé au service} 
de l'ennemi dors de la trahison de l’in-- 
fâme Dumouriez.... » l termine en leur? 
faisant observer que « ce Darthe qui l’at 
fait incarcérer est un homme qui trouvaitk 
partout des coupables, un homme de sang,, 
un scélérat, agent et complice de Lebon ».. 


2577. SCHOLL (Aurélien), célèbre publi--! 
ciste. fondateur de l’Echo de Paris: 
(1838-1902).-— JL. a. s. à Joly, 20 
et demie in-8. 20 fr. 

T1 l'informe que l'huissier a volé Ri--! 
chard Leselide et lu: du même coup, carr. 
son père avait payé des 500 francs et less! 
frais « L'’huissier a emporté la sommee! 
en levant le pied. Maintenant il ne s’agitt 
pas de savoir si Richard renonce ou mom! 
à réclamer... Qu'il fixe donc la somme qu’il 
désire veiser ou que je verse à un bureauu 
de bienfaisance, je ferai ce sacrifice afinn 
d'avoir le certificat dont je ne puis me pass 
ser... » 


2578. SCHOLL (Aurélien), célèbre publii- 
cisbe fondateur de l’Echo de Pariss 


(1833-1902). — LL. a. s. à Favre, som 
éditeur, Paris, 22 août 1866, 2 p. in-8à 
30 frr. 


Au sujet de l'édition de son volume 
Les cris de paon. I] lui accuse réception deës 
600 f'ancs qu'il vient d’en recevoir comme 
droits d'auteur et lui rappelle les condii- 
tions de leur traite. « Il a été convenu 
que cet ouvrage serait tiré à 2.200 exemié 
plaires et que vous auriez le droit d’eri 
tirer une seconde édition aux mêmes cons 
ditions : 30 centimes par exemplaire comm 
me droits d'auteur... » | 


2579. SCRIBE (Eugène), auteur dramätik 
que célèbre, membre de  l’Académi 
française (1791-1861). — L. a. s. à Mi 
Monval, régisseur du théâtre du Gym: 
nase, 19 février, 1 p. 1/2 in-8. 25 fr. 

I] lui recommande une jeune dame et Jk 
prie de bien vouloir lui prêter la partill 
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26, Aux SERPENTE, Paris (6°) 


: | 
à" tion de musique de La Chanoinesse, car 
0 « notre Directeur a promis de l’enten- 
dre à l’école lyrique de la tour d’Auver- 


 gne:; elle désire paraître dans La Cha- 
; noinesse ; la brochure lui apprendra le rôle 
_ de parole, mais pour le rôle de chant qui 
É: et assez important, elle aurait besoin de 
4 la partition ». 


Une note au crayon en haut de la lettre, 
sans doute de la main de Monval, indique 
probablement le mom de la jeune personne 


en question : « Mademoiselle Lemerle, 

ne 36, rue de l’Echiquier ». 

2580. SÉGUIER (Antoine), Magistrat et 
diplomate, ambassadeur à Venise en 

? 1598, président au Parlement (1552- 
624) — :L. à. s. au- duc d'Epernon, 

à lenise, 8 novembre (1600), 1 p. in-fol. 

4 100 ér. 


. « Intéressante lettre. Il craint que la guerre, 

…_ bien que favorable jusqu'ici, n’expose la 
personne si importante du Roi à de mou- 
veaux dangers et me retarde le bon ordre 
qui commencait à l’établir ; il craint éga- 
lement qu’elle n'empêche l’arrivée du duc 
d’'Epernon à Rome et son propre retour en 
France... « Pendant que le duc de Sa- 
k voie et ceux qui le supportent rallument 
la guerre en la Chrétienté, le turc s’avance 
É en ses quartiers, etc... » 


-2581. SERVIEN (Abel, rue de Sablé, 
- Comte de la Roche-Servien), télè bre 
… dip'omate, membre de l’Académie fran- 
caise (1593-1659). — L. s. à M. Dela- 
grange aux Ormes, Paris, 1e décem- 
bre 1634, 1 p. in-4. 35 fr. 
; J informe son correspondant qu'il me 
bon me pourra faire obtenir de suite un em- 
ploy au Lieutenant Millet bien « que d’af- 
fection qu'il a au service du Roy mérite 
bien qu’on se souvienne de Iuy aux oc- 
| casions ». Néanmoins... je tascheray de fare 
donner au lieutenant Millet la dernière de 
. ces compagnies... Vous jugerez bien par ce 
discours que vous ne devez pas aussy vous 
promettre ce que vous désireriez pour M. 
: votre frère. S.M. estant beaucoup plus por- 
tée au Retranchement qu'à l’augmenta- 
tion... » 


2582. SIMON (Jules), Philosophe. écrivain 
Let homme politique (1814-1896). — EL. 
a. s. à un ami, Paris, 26 mai, 3 p. in-8. 
30 fr. 
J] se plaint amèrement d’une attaque 
déloyale de ses adversaires de Reims. «Pren- 
dre une phrase écrite il y a dix ans, et 
dans laquelle je me borne à citer l'opinion 
de M. Villermé, dont le livre a plus de 
trente ans de date, la présenter comme 
si c'était mon jugement personnel et mon 
n juzement d'aujourd'hui la généraliser quand 
elle est au contraire restreinte... c'est 
- monter peu de respect je l’avoue pour la 
vérité. J'aime mieux être la victime que 
l’auteur d’une pareille manœuvre... 
J'aurais cru m'abaisser et me dégrader 
en faisant la guerre aux personnes. On 
n’en a pas usé de même envers moi; on 
a eu recours aux calomnies Jes plus indi- 
gnes et les nlus sottes. Je vous remercie 
de m'avoir défendu... 


2583. SOULARY (Joséphin), le poète ré- 
puté, auteur de sonnets remarquables 


ne 14 


# 
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(1815-1891). — TL. à. s. à M. Piédagnel, 
Lyon, 9 mai 1876, 3 p. in-8, avec en- 


veloppe. To fr. 
Très importante lettre contenant plu- 
sieurs renseignements précieux sur l’appa- 


rition des Mouches d'or, sur la publication 
de lettres de Sonlary à son insu, et quel- 
ques mots à propos des funérailles de 
Michelet. Il remercie d’abord son ami du 
bien qu'il a dit des Mouches d’or, « vous 
Y avez donc trouvé quelque saveur et vous 
avez osé le dire et l'écrire ». Il exprime 
son regret de m'avoir pas fait partir le 
livre de Paris, « il eut b'avé vents et ma- 
rée, mais ici Tartufe guettait son Iance- 
ment et il a tout fait pour de faire cha- 
virer». 

« Je n’ai pas encore reçu le numéro que 
vous m'annoncez du Conseiller du biblio- 
phile, où doivent se trouver froïs de mes 
dettres à Delvau. Entre mous j'aurais dé- 
siré que M. Grellet me consultiât avant 
de livrer ces lettres à la publicité ». 


2584. SOREL (Mme Cécile), actrice de Îa 


Comédie-Française. — EL. a. s., 17 juin 

1910,, 3 .pp.: in-8. 30: fr. 
Jdlie pièce. 

2585. SOUVESTRE ‘{Emile), littérateur 


auteur d'œuvres pleines de na- 
turel et de fraîcheur, né à Morlaix (1806- 
1854). — a) L. à. s., 28 juin 1844, à un 
journaliste du Courrier français, 1 p. 
et quart in-8. 
Intéressante lettre relative à ses œuvres 
à paraître ou à réimprimer parmi des 
premières Ure vie perdue, Les sept rois 
du Monde ; et parmi les dernières : Riche 
et pauvre, l’Honneur et l’Argent 
b) IL. a. s. à un docteur, 2 p. in-8. 
Il le félicite d’une œuvre de vulgarisation 
relative aux doctrines de Geoffroy Saïint- 


estimé, 


Hilaire. 
c) L a. s. à une dame, de sept., 1 p. 
in-8. 


T1 la remercie de sa lettre et de ses dé- 
marches. 


d) L: a. s. à l’administrateur du Théàä- 
tre-Français, 24 décembre 1851, 1/2 p. 
in-8. 


I1 lui annonce son désir de lire 3 actes 
au Comité du Th“itre français et le prie 


de dui indicuer une date « la plus rap- 
prochée qu’il sera possible, pour cette 
lecture ». 

Ensemble 4 lettres a. s. 50 fr. 

2586. STEFFENONE {Mme Bina), célè- 

bre cantatrice dramatique, née à Turin 
en 1825. — L. a. s., 1 p. in-8. Rare. 

40 tr. 


2587. STERN ‘Comtesse Marie de Flavi- 
gny, dite DANIEL) romancière esti 
mée, auteur de Hervé, Valentin, Let- 
tres républicaines, Dante et Goethe, 


etc. (1805-1876). — [L. a. s. à un écri- 
vain (Victor Hugo ?), Paris, 10 nov. 
1861, 4 p. in-8. 50 fr. 


Elle désire depuis longtemps lui écrire 
pour lui exprimer son admiration « chaque 
jour vous faites paraître plus d'esprit, de 
verve, de talent, un patriotisme plus vrai- 
ment grand, désintéressé.. » mais aujour- 


MODERNES 


30 


d'hui, elle vient seulement lui demander 
une source d'information pour sa p’Gchai- 
ne publication relative aux associations et 


à Jeur résultat. Elle le prie aussi de lui 
envoyer toutes les rectifications personnel- 
les, biographiques ou autres qu'il jugera 


utiles. « J'ai à cœur de vous témoigner, 
si faiblement que ce puisse être, l'estime, 
l’admiration, la sympathie croissante que 
je ressens pour ce noble exil si noblement 
supporté et qui va s’immortalisant par de 
grandes œuvres... » 
2588. SUE (Eugène), le célèbre roman- 
cier populaire, né à Paris (1804-1857). 
— L. a. s. à Louis Desnoyers, rédac- 
teur en cheï du Siècle (nov. 1853). 1 p. 
in-8. 40 fr. 


I1 réclame les épreuves des premières 
pages de son feuilleton ; il craint qu’elles 
ne soient égarées, recevant les feuilles de 
15 à 18 sans avoir jamais reçu les précé- 
dentes. « Je suis désolé de ce retard, mais 
il faut absolument que je revoye les épreu- 


ves, je les renverrai courrier par couitier 
et vous pourrez commencer dès qu'il y 
aura un volume d’avance.... » 


SUFFREN, 


2589. SUFFREN (Pierre-André, Baïlli de), 
d’illustre marin du xvie sièche, né à St- 
Cannat (Bouches-du-Rhône) (1726-1788). 
—":L. a. s. à Monseigneur.…, Le Pirée, 
26 janvier 1775, 3 p. in-fol. — Rare. 

150 fr. 

belle lettre dans laquelle il rend 
compte de la croisière de Morée dont il 
avait été chargé. « ...Je relâcherai à Naples 
le 21 pour savoir des nouvelles ; on me 
dit qu'il y avait une felouque de 35 hom- 
mes qui py‘atait sur de Cap Matapan et le 
Cérigo. J'ai retourné dès que le temps me 
de permit sur les parages où j'avais déjà 
croisé et je n'y ai vu aucun bâtiment 
suspect. Je relachai au zante le 7 &@écem- 
bre et je remis au sieur Raynaud, con- 
sul, une Jettre de votre part, je saluai la 
place de 13 coups de canon qui me furent 
rendus en nombre égal, etc.. » 


Très 


MOT + 
F Ê 4 | 
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I1 n’est pas dibre avant cinq heures 3! 


vous. 
les mardis et vendredis. « J’ignore si ces, 
ioment-là vous conviendrait ainsi qu’ài 


Madame Ja baronne Double... » Puis il lui 
donne des indications fort précises pour ses 
rende à Chatenay. Train à prendre, sta-- 
tion où l’on doit descendre, etc... 


2591. THAULOW (Fritz), célèbre peintre? 
norvégien né à Christiana, 1844, m. em 
10064-—%a):L. a:26284 Deséglise, Issou-- 
dun, 29 novembre 1898, 1 p. in-8. 


Il le remercie de sa visite qu’il regrettes, 
fort d’avoir manquée. Il viendra de voire 
lors de son prochain séjour à Issoudun etk, 
Jui montrera les études qu'il a faitess. 
dans cette ville qu’il adore. | 


b) Lettre de Louis Morin, le dessina-- 

teur-écrivain, relative à Thaulow, 165. 

novembre 1898, 4 p. in-8. | 

Il annonce la venue du célèbre peintre» 

à Issoudun et trace son portrait phy-- 
sique. 

Les deux pièces. 75 fr.. 


voir n° 2589 


2502. THEURIET (André), 


célèbre poètes! 


et romanc'er (1833-1907). — L. a. s. aM 
son ami Levallois, Paris, 18 mars 1876,,. 
1 p. in-12. 30 fr 
1 lui annonce l'envoi « d’Angèle » et lui, 
demande les adresses de Moret et de Hec-- 
tor. Malot auxquels il désire offrir son ro-- 
man. 
2593. THIERS Adolphe), l’illustre hom-- 


me d'Etat et historren (1797- 1877). 

L. a. s. à de Salvandy, l’homme d’ Etat 
ministre de l’Instruction publique sousi 
Louis-Philippe, Paris, 29 octobre 1832, 


2 p. 1/2 in-8. 60 fr. 

Leltre relative à la candidature de sona. 
Coit ‘espondant à Epernay. [Il aurait souhaités: 

sa p'ésence dans l’une des deux chambréshl 


mais « je suis assuré que très grand nom--= 


- bre de voix se portent sur M. Jcseph Pé-- 
2590. SULLY-PRUDHOMME (Armand), rier.… Je vous fais juge de notre situa-- 
illustre poète (1839-1907). — L. à. s. tion pouvons-nous quand nous lencon-- 
à son ami Henri Monod Châtenay, 20 trons le nom de M. Périer, lui en préférerr 
: 1906 "1 in-12 ; 30 fr un autre P.….. que diraient ceux qui pré 
mars , p. 1 . LATE tendent que nous nous flattons vainement 
Il répond à une demande de rendez- d’être les continuateurs de M. Périer, s’ilss 
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2595. 
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2597. TROUBAT 


Le, Rue SERPENTE, Paris (6°) 


savaient que l’un de ses frères se présen- 
tant, nou n'avons pas été pour! lui ? etc... » 


2594. THOMAS 
compositeur, 


(Ambroise), de cé'èbre 
auteur du Songe d’une 
nuit d’été, de Mignon, eic.. (1811- 
— L. a. s. à Millaud, sénateur 
1er juillet 1886, 1 p. 1/2 in-8. 

25 fr. 

Jl mettra avec empressement à la dis- 
position de Mme Millerand les places qu’elle 
désire pour les concours publiés du Con- 
servatoire. « ...Je serai très heureux de 
pouvoir vous être agréable en souvenir de 
notre ami bien regretté Gustave Chou- 
quet... » 


Paris, 


TOURNEMINE (Bernard Vacher, 
Baron de), Général servit sous tous des 
régimes depuis l’Empire (1788-1865). — 


L. a. s. au Général de division Decar- 
riers, Agen, 7 octobre 1857, 4 p. in- 
fol. 30 fr. 

Il l’informe de ‘da conduite blimable 


du Capitaine Grégoire et de toutes les in- 
fractions au réglement dont cet officier 
s’est rendu coupable. Il regrette de n'avoir 
pas été avisé du passage de son forrtes- 
pondant à Agen, car il aurait été le sa- 
duer, e6 ils auraient causé ensemble du Ca- 
pitaine Grégoire. « ...Vôs remont'ances 
l’auraient sans doute remis dans une voie 


plus raisonnable... » 
_ 2596. TRÈVE (Auguste), Marin et physi- 
cien, célèbre par sa conduite pendant 


le “one de Paris et la Commune (1829- 
1885). — L. a. s. à M. de (Valois), Pa- 
ris, 24 janvier, 4 p. in-8. 25 ër. 
Ii regrette de n’avcir pu rencontre” son 
correspondant pendant le séjour de ce der- 
mier à Paris. Il garde un scuvenir ému de 
l’accueil qu'il en a reçu à Kiel. Il irait le 


voir à Amiens « s’il faisait chaud car » 
1° je suis frileux, 2° je suis! affaibli, je 
baisse... comme la Bourse! ce que je dis 


n'est pas exact, 
et moi, pauvre 
baisser... » 


car la Bourse se relèvera, 
diable ! je continuerai à 


(Ju'es-Simon), littéra- 
teur. dernier secrétaire de Sainte-Peu- 
ve ei son exécuteur testamentaire, au- 
teur de divers ouvrages anecdotiques : 
Souvenirs et indiscrétions, Champ- 
fleury, Sainte-Beuve intime et fami- 


lier, etc... L. a. s. à « Monsieur et 
ilustre Maître », Clamart, 15 juillet 
1878. 2 p. 1/2 in-8. 30 fr. 


Très intéressante lettre dans 
félicite son correspondant pour 
qué celui-ci a prononcé à la c‘lébration 
du centenaire de Jean-Jacques Rousseau. 

! » Je n'ai jamais tant compris ce mot de 
sensibilité qu’en vous écoutant... que de 
sou”ces d'émotions n’y-at-il pas dans ce 
Jean-Jacques... je me laissais aller à des 
impressions délicieuses et pcignantes, à la 
peinture de ces souffrances réelles d’un 
pauvre grand homme qui avait toujours 
vécu de la vie la plus dure et la plus 
misérable, etc... ». Il le remercie d’avoir 
aussi salué le souvenir de Sainte-Beuve. 


ACIIAT AU 


laquelle il 
le discou”s 


COMPTANT D'AUTOGRADPHES ANCIENS 


SE 


2598 VACQUERIE ‘Auguste), journaliste 
et auteur dramatique, fondateur du 


Rappel, né à Vil'equ‘er (frère du mari 
de Léopordine Hugo) (1819-1895). 
L. à. s. à un ami, Villequier, 26 sep- 
tembre 1861, 1 p. 1/2 in-8. 20 fr. 


Belle et émouvante lettre de condoléances 


au sujet du double coup qui frappe son 
ami. « Je sais, pour les avoir éprouvés, 
ce que sont ces malheurs. Je suis dans 


le pays et dans le mois où moi-même j'ai 
perdu mon frère, j'avais perdu mon père- 
cinq mois auparavant. Il y a dix-huit ans 
et leur mort m'est aussi présente que le. 
premier jour... » 


2599. VAILLANT (Jean-Baptiste-Philibert. 
comte), Maréchal de France, ministre de 
Ja Guerre sous Napoléon III, né à Di- 
Jon, (1790-1872). —  L. a.'s. à ‘un ami, 
Paris, 17 janvier 1853, 2 p. in-8. 30 fr. 


Il s'emploiera de son mieux pour obte- 


nir ce que désire le capitaine Niepce de 
Saint-Victor, que son correspondant lui 
recommande. Il aurait été chez son ami 


le remercier d’un cadeau et féliciter M. 
Edouard de sa Relation qu'il a lue avec- 
un grand intérêt, « lorsque tout d’un coup 
et presque sans dire gare, om a changé 
mon tabouret de la rue Saint-Dominique 
en un fauteuil des Tuileries ». 


2600. VAILLANT-COUTURIER (P.). Hom-- 


ILE 


Paris, 3 dé-- 


me politique contemporain. 
à ses « Chers Camarades », 
cembre 1922, 1 p. in-4. 35 fr. 


Il ne peut accenter leur invitation ni 
donner suite à leur demande. «... Depuis- 
la mort de mon cher vieux Raymond Lefeh- 
vre, je ne m'occupe plus de littérature ; il 
a touiours été mon stimulant et mon mai- 
tre lui, disparu, je me me consacre plus 
qu'à l'activité de la révolution proléta- 
rienne. Un beau livre m’a jamais sauvé le 
prolétariat, je me défie des gens de let-- 
(Rés D) 


2601. VALOIS (Georges), publiciste con- 
témporain, — EL. a. s. 5 novembre 


1917, 8 -p. Hit L 10 fr. 


Il remercie son correspondant des démar- 
ches au'’il a faites en sa faveur et le mef 
au courant du résultat obtenu, en ce qui 
concerne sa mise hors cadre et sa mo- 
mination à l'Inspection des prisonniers de: 
Guerre. 


2602. VANGHELL ‘C!.),! 


a charmante ac-- 


trice et chanteuse de | RPC Comique… 
— L. a. s. à Vizentini, 1 p. 1/2 in-8. 
15 fr. 


2603. VERGENNES, ministre des Affaires : 
étrangères, né à Dijon (1717-1787). 
L. s. sur formule imprimée, aux armes: 
royales, 1 np. in-foi. 30 fr. 

Passe-port en faveur des « Sieurs Moslows- 


ky, Turky eb Polinsky, Gentlilshommes 
polonais allant en Espagne avec leurs do- 
mestiques «et éœuipages, en traversant Îles 
Provinces méridionales de motre Royau-- 


IN ICS) 


ET MODERNES 
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2604. VIGAIRE (Gabriel), le célèbre poë- 
te, auteur des Emaux bressans, né à 
Belfort, 1848, :m. à Paris, 1900, — L. 
a. s à son ami Tarnoy, 1 p. 1/2 in-8. 

39 Îr. 

[] lui adresse quelques chansons bourgui- 
gnonnes du département de Saône-et-Loire 
en lui demandant de les faire passer dans 
Ja Tradition. « ..Je viens de me mettre 
enfin aux Prières. Vous les recevrez avant 
mon départ. » Lettre intéressante. 

On y a joint un exemplaire des Hommes 
d'aujourd'hui où se trouvent un portrait- 
charge de Gabriel Vicaire et un très bel 
article écrit sur lui par Paul Verlaine. 


“2605. VIENNET (Jean-Pons-Guillaume), 
poète regardé comme de dernier clas- 
sique, membre de l’Académie française, 


né à Béziers (1777-1868). — L. a. s. à 
Rachel, la grande artiste dramatique, 
1 p. in-8. 50 fr. 


Il la prie instamment de consentir à don- 
mer une soirée chez Madame de Rigny, 
« ...sans préjudice des consentements que je 
vous demanderai plus tard pour des sept 
à huit rôles que vous garde men porte- 
feuille tragique... » ÆŒn P.-S. il lui rap- 
pelle la poèsie qu'il a écrite à sa louange, 
et lui en cite las premiers vers : 

Salut, Rachel ! Salut, fille de Melpomène, 
Par qui revit enfin notre royale scène, 
[etc., eîc. 


“2606. VILLEMAIN (François), littérateur, 
ministre de J’Instruction publique de 
1839 à 1844, auteur d’un célèbre Gours 
de littérature française, membre de 


l’Académie française (1790-1870). — 1. 
a. s. à M. de Salvandy, 1" nov., 8 p. 
et quart in-8. DATE. 


Villemain fait pression sur son ami pour 
le canvaincre qu'il doit venir à Paris 
« pour la Communication à la CGommis- 
sion », fixée au jeudi 7 novembre : « le 
Discours sera vivement accueilli par la 
Commission, même avec ce banc-seing de 
quelques pages à revoir «et finir, que votre 
parole achèvera de la manière la plus heu- 
TeUse... ». 


“2607. VIOMÉNIL (Cl.-Jos.-Hyacinthe de), 
aide de camp de Rochambeau. dans la 
Guerre d’Indépendance des Etats-Unis, 
puis Maréchal de France (1734-1827). — 
L. a. s. au Marquis de Sémonville ré- 
férendaire de la ‘Chambre des Pairs, 
Montpellier, 10 juillet 1826, 1/2 p. in-4. 

TOUT. 
I l’informe que le chancelier, président 
de da Chambre des Pairs, connait les motifs 
qui. l’ont empêché d'assister cette année 
aux séances de la Chambre et que Sa 
Majesté a daigné les aggréer. Les mé- 
-mes motifs subsistant, il le prie de pré- 
senter tous ses regrets au nouveau Prési- 
dant. 


2608. VOLNEY (Constantin, Comte de), 
célèbre érudit, auteur des Ruines (1757- 
1820) TL. 275. run confrère, Paris, 
33 juillet 1818, 1 p. in8. 75 fr. 

Relative au prix d’éloquence pour . 1820 
dont on Jui a demandé de fixer le sujet. 
T1 a écrit d’abondance ses idées sur un 
‘sujet . qui attire depuis dongtemps son at- 


Ï 


Vicror DEGRANGE 


tention. Il lui adresse sa minute telle 
quelle, espérant que som correspondant 
pourra la déchiffrer, car il est inutile qu’il 
s’astreigne au travail pénible de la copie, 


si son sujet n’est pas adopté, et s’il l’est, - 


son compère fera lui-même le program- 
me. 


2609. WARTEL (Fr.), célèbre chanteur, 


né en 1809. — L. a. s. à Nonnon, Saint- 
Quentin, 24 déc. 1845, 1 p. in-8. 15 ér: 

I1 lui demande son Charles VI qu’il va 
jouer à Saint-Quentin. 


2610. WILKIE (Sir David), le célèbre 


peintre anglais (1785-1841). — LL. a. s. 
à un ami, Kensington, 10 mai, 1 p. in-8 
(en anglais). 40 fr. 


Il l’infrirme que sa mère et sa sœur ayant” 
l'intention d'aller à la chapelle de Leval- 
lois-Street ce dimanche, il leur sera ïim- 
possible de recevoir sa visite, que lui- 
mème a pris des engagements pour ce 
même jour, en conséquence, il le prie 
de remettre sa visite à la semaine sui- 
vante. 


2611. WILLETTE (Adolphe) le célèbre 


peintre, dessinateur, graveur, élève de 
Cabanel, mé à ‘Châlons-sur-Marne en 


1857. — L. a. s. à Emile Goudeau, poè- 
te contemporain, Paris, 4 août 1888, 
2 p. in-8. 39 Tr. 


Jolie lettre relative à la collaboration 
de son correspondant au Journal fondé 
par Willette : Le Pierrot. « ...Je t'ai de- 
mandé fa collab&ralion comme étant mon 
ami et mon poète fimori; je pensais 
(avec raison) que tu me donnerais la dis- 
tance nécessaire pour reconnaître Je temps 
que tu veux bien me consacrer ; je dis 


le temps, car le talent n’a pas de prix: » - 


2612. WINTERHALTER (François - Xa- 


vier), le célèbre peintre naturalisé Fran- 
çais, né à Bade, 1806, m. à Munich, 


1873. — L. a. s. à son collègue et ami 
{Dauzats), Paris, 17 avril 1862, 2 p. 1/2 
in-8. 40 fr. 


Il Jui annonce l’envoi d’un portrait de 
l'impératrice que celle-ci désire voir fi- 
gurer à l'Exposition de Londres et pour 
lequel l'Empereur a bien voulu prêter un 
cadre. « Je vous prie d'y faire attention 
ainsi qu’à mon autre tableau représentant 
la famille du Prince racyal de Prusse. En 
outre, l’Impératrice désire que le petit pro- 
fil que j'ai fait d'elle que vous avez vu 
à la dernière Exposition de Paris, soit ex- 
posé à votre Exposition... » 


2613. WOLKONSKY (Prince Grégoire), 


diplomate russe, issu d’une famille prin- 


cièré de Russie. = L. 3. s. à un ami, 
23 juin 1844, 1 p. in-8 (en français). 
25 fr. 


Jolie lettre amicale accompagnant l’en- 
voi d'une pendule qu'il de prie d’accepter, 
« que chacun de ses battements indique 
autant de moments heureux pour vous et 
les vôtres et que quelques-uns nous rap- 
pellent à votre souvenir amical... » 


2614. WOUILLEMONT (Armand-Nicolas, 


Baron), Général de la Première Répu- 


ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 
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s 28, RuE SERPENTE, Paris (6°) 


mm. blique et de l’Empire. — L. s, à Jer- 
Fe phainon, Préfet de la Haute-Marne, 
— Quartier général de Chaumont, 5 Ven- 
démiaire, an XII, 2 p. in-fol. 25 fr. 

I] l’avise des passages eb séjours de trou- 
e pes qui vont avoir lieu dans son départe- 
2 ment, en lui précisant des lieux et dates 
pour chaque régiment et l'invite à donner 
les ordres rmécessaires pour leur assurer le 


3% 


Il informe son cher Président qu'il a 
écrit à Chaplin ses recommandations à 
faire à S.M. le Ministre. « J'y tiens parce 
que ce sont les mêmes qui d’autre part 
sont soutenues par de hauts personnages 
qui prennent fait et cause pour nous... » 
Craignant d’être obligé de garder le lit et 
de ne pouvoir être à la réunion le len- 
demain, il conseille de faire mettre Du- 
maresq dans de comité de leur Société. 


vivre et le logement. 


À 2616. ZOLA (Emile), le célèbre roman-- 


; ; ste cier, chef de l’école naturaliste, né à 

- 2615. ZIEM (Félix-Georges-Philibert), le Paris (1840-1902). — ÆL. a. s. à Porel,. 
célèbre peintre paysagiste, né à Beaune PARU inars 162621 NS GONE 
LA HE « ? Ve Pa : É è p. 1n-0. Tr. 
(Côte-d'Or) (1821-1911). Fe L. GE A LE I] lui demande de bien vouloir lui ren- 
de la Roche-Noire (7 février 1870), 1 voyer le manuscrit de Renée, resté entre 
page in-8. 30 fr. les mains de Porel. 

ABRÉVIATIONS 

* JL. a. Lettre autographe non signée. Mss. manuscrit. 

” L. s. Lettre non autog., signée. S. |. Sans lieu. 

L. a. s. Lettre autographe signée, S. 1. n. d. Sans lieu ni date. 


SOCIÉTÉ CHATEAUBRIAND 


Siège Social : La Vallée-aux-Loups 


87, rue de Chateaubriand, CHATENAY-MALABRY (Seine) 


Cotisation 30 francs par an, donnant droit au Bulletin, 
véritable revue in-4°, qui publiera les comptes-rendus des réunions 
. de la Société, des documents inédits : textes, fac-similés d’auto- 


graphes, portraits, sites, etc., intéressant Chateaubriand et son 
temps. 


Pour renseignements complémentaires, statuts, adhésions., 
_ s'adresser au Siège Social. 
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LE MARÉCHAL ES : 
de BEURNONVILLE 


Parmi les innombrables figures de la Révolution, du Gon-- 
sulat, de l'Empire, celle de Pierre Riel, marquis de Beur-- 
nonville, maréchal et pair de France, était restée jusqu'à 
nos jours entièrement négligée par les historiens. Le Doc- 
teur Lucien-Graux a rendu un précieux service à ceux poux 
qui cette période de notre histoire reste inépuisablementl 
passionnante en dégageant de l'ombre des archives un per- 
sonnage encore si mal connu, dont les qualités et les défautss 
offraient une matière si variée, si riche, et parfois si pitto- 
resque, à l'analyse. | 

Le Docteur Lucien-Graux, avec un constant bonheur, a 
déroulé les épisodes de cette vie où se rencontre beaucoup 
de bravoure, beaucoup d'aventures quasi-romanesques, etl 
aussi de la ténacité, de l'ambition, de la chance, sans oublierr 
un sens du dévouement, si grand chez Beurnonville, que ce 
guerrier en faisait hommage, indifféremment, à tous less, 
puissants de l'heure : Louis XVL, les RU init Barras,, 
Bonaparte, Napoléon et Louis XVIII. | 

L'art de parvenir ne faisait pourtant pas tout le talent de: 
cet homme d'épée, né paysan, et mort membre du conseiïll 
privé du Roi, pair de France, après avoir été ambassadeur 
de son pays à Berlin et à Madrid. Maintes fois, danss 
l'ouvrage du Docteur Lucien-Graux, passe le vent du boulet,, 
et Beurnonville ÿ paraît en première ligne, « payant de sa 
peau » à la manière des plus braves. Au résumé, voici une 
biographie, qui, par son importance et les références qu'elle: 
‘apporte sur un personnage en quelque sorte « inédit », estl 
une révélation à laquelle s'ajoute l'enseignement de: 
documents graphiques, portraits, autographes, cartes et gra-- 
vures d'époque. La remarquable étude du Docteur Lucien-- 
‘Graux sur ce grand chef qui fut digne de son surnom d’ Ajax, 
Ææt dont le nom est gravé sur l'Arc ‘de Triomphe, vient à sou-- 
hait combler une regrettable lacune dans l'histoire révolution; 
naire et impériale. Cet ouvrage, qui offre en plus l’agrémentl 
d’une fort aimable lecture, sera lu par tous avec le plus vifl 
intérêt, et il marquera sa place chez les bibliophiles, les let-- 
trés, et tous ceux que sollicite cette époque vertigineuse,, 
énorme, et sans égale dans le destin de tous les peuples. 


1 vol. in-8 raisin de 448 pages, comprenant 8 gravures, 10 fac-similés d’originaux,, 
2 cartes et 16 hors-texte en héliogravure. 
Te eo enr le dt oiete te he EN ae à DR ONE ee nt SOU NC D 7 RS EN ANNEES 60 fr... 


Lisrarrie HONORÉ CnaMpion, 5-7, quai Malaquais, Panris-6€, 


h VIENT DE PARAITRE 


Les Premières 
de 


Victor Hugo 


PAR 


Eenry LYONNE'T 


Cine NE 1855)-broché: res 


Librairir DELAGRAVE, 15, rue Soufflot, PARIS (V°) 


M. Henry Lyonnet, à qui rien du théâtre ne paraît étranger, a déjà publié 
de très curieux ouvrages intitulés : Les Premières de Molière, Les Premières 
de Corneille, Les Premières de Racine, Les Premières de Musset, où il a fait 
revivre les circonstances qui entourèrent les premières représentations. 
Dans ce nouveau volume, dont l'intérêt est inépuisable, l’auteur s’excuse 
spirituellement de ne pas parler de la première pièce de V. Hugo : Cromwell, 
pour la raison majeure que ce drame, trop volumineux, ne pouvait s’enca- 
drer dans une représentation scénique. Mais si Cromwell brille par son 
absence, tout le reste y est, même Amy Robsart que Victor Hugo s'était 
empressé de désavouer. 
On lira des anecdotes pleines de saveur, empruntées aux témoins les 
plus notoires, tantôt sur les difficultés rencontrées pour obtenir le visa de 
la censure, tantôt sur les incidents des répétitions, les résistances de certains 
acteurs, sur les manisfestations hostiles ou favorables des spectateurs. 
Jamais théâtre ne se prêta aux parodies autant que celui de V. Hugo ; 
aussi l’historiographe ne manque-t-il pas de rappeler les meilleures. Le livre 
de M. Lyonnet contient une foule de renseignements qui étonnent ou inté- 
ressent ; les costumes pour le Roi s'amuse ont coûté 2.955 fr. 35 ! La page 
suivante reproduit l'affiche de la pièce. En passant l’auteur fait justice de 
la légende de Luerèce Borgia, et il évoque la rencontre de V. Hugo et de 
Juliette Drouet, à la première de Marie Tudor. Tout est à lire. C’est plus 
qu'un livre : c'est la résurrection d’un milieu théâtral et littéraire. 


Ouvraces DÉJA PARUS : Les Premières de Molière, Les Premières de Cor- 
- neille, les Premières de Racine, les Premières de Musset. 


Chaque volume in-12 broché à 12 francs. 
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L'INTERMÉDIAIRE 
des chercheurs et'curieux à 


Fondé en 1864 
31 bis, rue Victor-Massé, PARIS (o°) 
Quesrions ET RÉPONSES LITTÉRAIRES, HISTORIQUES, SCIENTIFIQUES 
ET ARTISTIQUES 
TROUVAILLES ET CURIOSITÉS 
Paraissant les 10, 20, 30 de chaque mois à 
FRANER MEET ET. Un an : 48 fr. : Six mois : 25 fr. je 
ETRANGER: +4 a 4 Un an : 60 fr. ; Six mois : 85 fr. 
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Un ensemble unique de documents sur la vie littéraire et familiale de l’auteur 
du Cid. Texte intégral et reproduction complète en fac-similé de sa correspondance 
autographe, ainsi que des deux contrats de mariage de Marie Corneille, suivis d’une ” 
description du manuscrit n° 1875 de Chantilly, Les Victoires du Roy en l’année de | 


corrigé par Corneille. 
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Les FI U SP 


Pierre CORNEILILE 


REPRODUITS POUR LA PREMIERE FOIS EN FAC-SIMILE 
D’APRES LES ORIGINAUX DE PARIS, ROUEN ET LONDRES 
Un volume ïn-4 colombier (40x29) de VIII-83 pages, composé en elzévir 
corps 11 par À. Lahure. Illustré de vingt planches hors texte, soit 64 pages de | 
phototypie tirées par Daniel Jacomet et Cie, et montées sur papier support bleu 
d’Arches. Couverture rempliée en Outamaro brun, tirée en couleurs. 


JUSTIFICATION DU TIRAGE Prix de souscription 
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REVUE pu MONDE HELLÉNIQUE 
(Archéologie, art, histoire, littérature, questions contemporaines, tourisme.\ 
DIRECTEUR : CHARLES VELLAY 
L’Acropole paraît quatre fois par an, en fascicules illustrés grand in-8°. 
Rédaction et Administration : 
45, boulevard Beaumarchais, Paris (IIT°) 
Prix de l’abonnement : 
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